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Vilmos,.BARDOSI: 

Contribution á l'histoire de la phraséologie 

franpise des origines jusqu'l 

Michel Bréal 

O. Introduction 

Les spdcialistes de la phraséologie ont toujours 

reconnu le rőle exceptionnel joué par Charles Bally 

(BALLY 1905:1909) dans la formation et le développement 

de la phras6ologie moderne (TELIA 1966, 14; JUHASZ 1980, 

79; FLEISCHER 1982, 10; BURGER et al. 1982, 1) En ce 

qui nous concerne, sans vouloir flier son importance 

dpistémologique et son influence stimulante, nous avons 

exposé ailleurs (BARDOSI1990b, chap. 1.) pourquoi 

- contrairement 	l'Opiniori des éminents linguistes 

cit6s plus haut - les vrais •débuts de la phraséologie 

moderne étaient intimement liés au nom et á l'enseigne-

ment de Michel Bréal (BRÉAL 1897). Marne si le nombre e 

le poids scientifique des publications de nature phra-

séologique depuis Bréal ou Bally (cf. BARDOSI 1990a) 

justifient l'intérdt croissant pour cette 

relativement nouvelle de la linguistique, nous ne devons 

jamais perdre de vue que cet essor de la phraséologie 

avait été soigneusement préparé - au cours des si6c1es. La 

présente étude se propose d'apporter une contribution 

l'historique de la phrasdologie frangaise aussi bien dans 

le domaine des théories que dans celui de la pratique, a 
savoir la lexicographie. 
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1. Terminologie 

Nous utilisons les termes de 'phraseologie s  et 

'd'unité phrasdologique' dans l'esprit du "Handbuch der 

Phraseologie" (BURGER et al. 1982, 1). Pour une classi-

fication des unités phraséologiques OU franqais nous 

renvoyons au tableau propose dans nofre these (BARDOSI 

1990b, chap. 1.). 

1.1. Historique du terme de 'phraséologie' 

D'aprés. le FEW (t. 8., 4009, le terme 'phrasdolo-

gie' apparait pour la premiere fois .en 1558 dans le 

livre intitulé "Phraseologia Isocratis Graecolatina..." 

de Michael Neander (NEANDER 1158) dans l'acception de: 

'recueil de locutions'. Pour ce qui . est de l'apparition 

.du terme en franqais, les opinions sont partagées. Selon 

le "Nouveau dictionnaire étymologique et historique",  ii  

apparalt pour la premiere fois en 1778 chez Beaumarchais 

(DAUZAT et al. 1964, 562), alors que, selon Proschwiti 

(PAOSCHWITZ 1956, 282), la premiere utilisation du mot 

est attestée dans le numéro du 10 avril 1778 (I, no . XX, 

321) de la revue "Le Babillard", cette fois-ci plutőt 

au sens de 'bavardage, discours creux et pompeux'. 

1.2. Autres termes techniques 

Nous emploierons 	l'occasion aussi un certain 

nombre d'autres termes techniques rencontrés dans les 

différents écrits (1). Pour l'historique de certains 

de ces termes nous renvoyons ici aux etudes approfondies 

suivantes: THUN 1978, 9-11 (gallicisme); THUN 1978, 3-5 

et 12-14; REY 1985, 125-126 . (idiotisme); SKORUPKA 1966, 
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163-166 (idiomatisme); THUN 1978, 16-26; REY 1985, 125- 

-126; RIGOLOT 1985,-400-418; WOOLDRIDGE 1985, 437-449 

(locution, phrase, faqon de parler, expression, tour, 

tournure). 

2. Quelques moments importants de la phraséologie 

franqaise avant Bréal 

2.1. Des origines au XV e  siécle 

Les débuts de cet aperqu historique pourraient 

mame remonter jusqu'au XIII e  sicle car, A cette époque, 

parémiologie et phraséologice coexistaient encore dans 

une union plut ou moms organique et o ii est parfois 

difficile de les discerner. Leur forme d'apparition la 

plus fréquente est représentée par les recueils de pro-

verbes écrits le plus souvent dans un but didactique 

prononce (2). Citons A titre d'exemple "Li Proverbe au 

vilain" (XIII e ), "De l'Apostoile" (XIII-XIV e ), "Les diz 

et proverbes des sages" (XIV-XV e ), les "Proverbes com-

muns" de Jean de la Véprie (1495) ou "Bonne response a 

tous propos" (1547), etc. Ces recueils ont d'ailleurs 

été exhaustivement répertoriés et largement étudiés par 

les spécialistes de la question (cf. CRAPELET 1831; 

LEROUX DE LINCY 1842; ULRICH 1902; MORAWSKI 1922, 481- 

-558; MOLL 1958, 146-150; PINEAUX 1963, 7-20; NAZARIAN 

1981, 53-64; GODDARD 1987, 55-70; SCHULZE-BUSACKER 1985). 

Pour une liste des proverbes antérieurs au XV e  sibcle et 

contenant 2500 entrées voir MORAWSKI 1925; 1927,. 	360-378 

et pour ceux du XV e  siAcle contenant 798 entrées LANGLOIS 

1899, 569-601. 
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2.2. Le XVI e  siécle 

Au XVI e 'siécle, le genre de ces recueilS . de pro-

verbes et d'adages didactiques (cf. par ixemPle GRINGOIRE 

1527; BOVELLES 1557; MEURIER 1577 et 1583) est toujours 4 

la mode, - - pour d'autes titres voir encore MOLL 1958, 150- 
-153 	mais on assiste en mime teMps é un début d'émanci- 
pation de la phraséologié en la personne et l'oeuvre 

d'Henri Estienne (ESTIBNNE 1565; 1578; 1579). Et ceci 

pour les raisons suivantes: a) il est le premier dans 

l'histoire de la phraséologie frangaiSe A signaler •la . 

• différence entre proverbes .  et  "fagons de parler proverbiales" 

(ESTIENNE./1579/ 1850, 248) - distinction qui est prati- 

quement négligée jusque'en plein XIX e  sibcli - et a dé-„ 
montrer l'utilité (3),.le caractare profodament mora1i 7  

sant, allégoriqUe et complexe de ces derniéres (EST1ENNE 

. /1579) 1850, 251-255); b) tl est déjA tout A.fait 

conscient de la signification .globale et de la force 

condensatrice des unités phraséologiques (4); e) c'est 

chez lui que le terme dé 'gallicisme' apparait pour la 

premiére fois •(5); cl) il entreprend.un premier essai de 

classification et d'analyse historico-étymologique des 

unités phraséologiques en donnant la liste (6) des locu-

tions frangaises empruntées 	différents domaines d'acti- 

vités tels que la chasse, la fauconnerie, la marine, le 

jeu de paume, etc. (ESTIENNE /1579/ 1850, 125-154). Pour 

l'oeuvre d'Estienne voir encore FEUGERE 1853; CLEMENT 

1898; PINEAUX 1963, 22 7 28; NAZARIAN 1981, 68-69. 

Fait significatif, on peut constiter le mgme interat 

pour le langage imagé - "nerfs et tendons des Muses" 

(RONSARD /1587/ 1952, XVI/2, 343) - dans les oeuvres 

litéraires de l'époque (7), du moms dans certains genres, 
oi abondent des expressions et des proverbes populaires. 
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Ii  suffit de citer ici á titre d'illustration le nom de 

celui qui a.peut-étre utilisé le plus de locutions dans 

ses oeuvres, 6 savoir Rabelais. Au chapitre XI de son 
Gargantua,il décrit par exemple l'adolescence de 

Gargantua en utilisant toute tine liste impressionnante 

de locutions en usage 6 l'époque et prises fort plaisam-

ment 6 contre-pied (8). Pour la langue, le vocabulaire 

et la phraséologie de Rabelais cf. encore SAINEAN 1922- 

-23; 1976; NAZARIAN 1981, 78-84. 

Cette mode ira bien au-den du tournánt du siécle 

et ne s'éteindra, sous l'influence des doctrines esthé-

tiques, littéraires et linguistiques dont nous traite-

rons sous 2.3., que vers le milieu du siécle suivant 

tout en produisant des bizarreries étonnantés, telle 

par exemple la comédie d'Adrien de Montluc de 1633 

écrite exclusivement en proverbes et locutions proverbiales 

(9). Pour la langue du XVI e  siécle en général voir HUGUET 

1933 et stir le rőle ludique - non négligeable des' proverbes 

dans les rébus du Moyen Age et de la Renaissance voir 

CEARD - MARGOLIN 1986, I, chap: 4, 137-162. 

2.3.  Le XVII e  siécle 

2.3.1. Autour de Malherbe et Vaugelas 

Au début du siécle, le frangais devient définiti-

vement langue nationale, administrative et littéraire. 

"Line aristocratie cultivée, qui a conscience de .la 

dignité et de la valeur de la langue frangaise, éprouve 

le besoin de la purifier et de la fixer; elle hésite 

encore stir le choix des modéles: elle attend un maitre" 

(BRUNEAU 1969, I, 139). Et enfin Malherbe, ce tyran des 

mots et des syllabes, vint...! L'attitude de Malherbe á 
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l'égard de la langue imagée, des locutions, peut atre 

considerée comme dogmatiqué, inflexible dans la mesure, 

ou selon sa doctrine (cf. BRUNOT 1891 et 1966, III/I, 

241-248), créer une  expression nouvelle était une hardiesse 

presque aussi grande que faire un mot. Ainsi - sauf des 

cas exceptionnéls - ii recommandait de n'utiliser que 

des locutions reques dans la langue. Mais mame ces élé-

ments issus d'une vieille tradition g3uloise ont été 

souvent qualifiés de peu élevés. Cette sobriété exces-

sive n'a d'ailleurs pas été partagée par tous ses con-

temporains. Oeimier s'est par exemple opposé 6 cette 

tendance qui rendait le style trop plat et nu (10), tout 

comme La Bruyare qui estimait aussi'qu'on abusait de la 

rigueLir et de l'austérité de style (11). 	• 

A premiere vue, les jugements de Vaugelas, témoin 

de l'Usage, exposés dans ses "Remarques" (1647), une 

espace de résumé de l'activité linguiStique des salons, 

des cercles et des académies, paraissent plus . libéraux 

du point de-vue phraséologique. Il traite 5 plusieurs 

des unités lexicales et des constructions de phrases 

"qui*semblent estre sans raison" et "que l'Usage a 

establies contre les reigles de la Grammaire", mais qui 

sont 6 prendre comme "un ornement de langage, la beauté 

des langues" (VAUGELAS 1647, 173, 305) qu'il appelle, 

lui, facons de parler (12) et parmi lesquellés.on trouve 

déj5 des exemples trés proches de ce que l'on considare 

aujourd'hui comme des unités-phraséologiques ("faire  

pice",  "courir sus", "donner le signal", etc.): 

Contrairement 	M.alherbe, Vaugelas est d'avis qu'en 

respectant certaines ragles, les bons écrivains peuvent 

eux-mőmes créer de nouvelles facons de parler (13), mais 

ce libéralisme n'est en fait qu'apparent parce qu'ail-

leurs U prőne plus de précaution et de sobriété (14). 
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La doctrine de Malherbe et les "Remarques" de 

Vaugelas font sentir leur effet A partit du milieu du 

si6cle. Le goat des salons, de la Cour, des honn6tes 

gens, lassé des mots, des quolibets et des expressions 

6 la Sancho Panga, qu'on entendait dans la bouche du . 

peuple, réclame de plus en plus une épuration des 

moeurs et du langage, se méfie des locutions et des 

proverbes qu'il considére comme "froids, insipides, 

fatiguants (... n'ayant) ni sel ni grace (BOUHOURS 1676, 

569), trop populaites, vulgaires et exige plus de 

précaution dans leur emploi (15). 

C'est cette modération, cette retenue qui se mani-

feste également dans  les  trois oeuvres d'intérat phra-
séologique (BOUHOURS 1676; OE CALLIERES 16921 1693) de 

la deuxi6me moitié du Siécle (16). 

La comparaison culinaire 	laquelle fait allusion 

De Calliéres est d'ailleurs pratiquement valable pour 

toutes les théories et descriptions de la fin du siécle 

portant sur les métaphores et le langage imagé. Les 

théoriciens ont ptoposé ún si grand nombre de "recettes" 

en soi toutes correctes qu'A la fin personne ne savait 

plus selon laquelle faire la cuisine, ainsi'les "plats" 

(les oeuvres littéraires) préparés déclenchaient constam-

ment la critique de tout le monde (cf. .BRUNO.T 1966, IV/I, 

555-560). 

Remarquons encore qu'A la fin du siécle on trouve 

déj6 dans plusieurs écrits (cf. BRUNOT 1966, IV/I, 546-. 

549) des réflexions sur les probl6mes posés par  les  
nouvelles alliances de mots, qui pourraient kre consi-

dérées aussi comme annongant'les théories de Bally sur 

le degré de fixité des éléments constitutifs des locu-

tions. 
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2.3.2. L'aspect lexicographique 

Dés la deuxiéme moitié du XVI e  siécle, on peut 

observer dans la lexicographie un certain intérét 

scientifique pour 	histoire des unités du langage 

imagé. Estienne Pasquier pane par exemple dans le 

huitiéme livre de son majestueux ouv .rage intitulé "Les 

Recherches de la France" (1560 sv) de locutions pro-

verbiales ("hurler avec les loups"; "faire des chateaux  

en Espagne" - cf. figure 1 -, etc.) qui, pour la plupart 

des cas, correspondent 	nos unités phraséologiques 

actuelles et en donne des étymologies que l'on retrouve 

quelquefois mime dans les dictionnai.res modernes (17). 

CHAPITRE XVII. 

Faire des Niedia en Eipagne. 

LEs huia Vers du Roman de la Rofe . par moy cy .-cl4fus alleguet ; nie con;. 
uicit vow en alleguer fept awes de la mefme boutique, la part on Guinan:- 

mcdc Lorry incroduit le Dien AmOurs , qui fair vac ample .1e5on l'Amant. 

,„„trund kr tsar Irma:host 	Da toss  járni'  6. Is compspie, 
Milt tiehisifirs tevenrront, 	 Lars fads Challesax en Ehogne, 

B  i-':' p»  te fees solari 	 Et fi dent, ioye 2 want, 
45e is  vitairat  ale sit din iris, 

. Par ces  vers  vow voycz que  cc  prouerbe eft d'vne bien longue ancienneté:d uquel 
nous vfonscontre celuy qui en (es difcours pourpenfe 1 chores oifeafes & qui my 
doiuent refiffir I neanr. Et vicnt dc  cc qui a ef1C de tout temps pratiquC en Efpagne, 
oil vous ne rencontrez aucuns Chafteaux par le: champs ains feulement quclques 
Caffines&Maifonnettes,efquelles paff.uis chemin vow cites co ntrain ts d'heber ger, 
& encores diflantes d'vn long interuallc les vnes des autres. Ceti% qui rendent radon 
de cela; cfliment que cc fut pour empefcher que Ies Maures qui faifoient ordinaire-
ment plufieurs courfes, ne furpriftent quelques Chaftcaux de force on d'emblic 
us  auroient moyen de faire 'One longue &fence recraite. CdI pourquoy on a dit que 
catty fait en fon efprit des cktjusx Efitogne, Tuna ii s'amufe de penfiri part foy 
1 chore qni n'eftoit faifable. QpIcuflI Dieu(ie diray cat en paffaut) que nos an-
tra= entreat apris en noftre France In =fine le 5on qua rEfpagnol, puce Tie pen- 

, daninos guerres ciniles
' 
 vne infinité de voletirs n'euffent en moyen de fe blotir en 

s.3 he= forts; pow faire feulement la guerre aux pauures Citolens pal:fans. 

Figure 1. 

L'étymologie de "faire des chasteaux en Espagne" d'aprés 

Pasquier_ 
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Le dictionnaire de Jean Nicot (NIEOT /1906/ 1960) 

publié en 1606 et indispensable pour l'étude des auteurs 

francais antérieurs au XVII e  sidcle, contient, déjá, en 

dehors d'un lexique franCais-latin de 674 pages et d'une 

grammsire de la lahgue francaise en  latin  et en francais 

de 3,2 pages . , .un recueil phraséologique autonome assez 

important de 24 pages (18). La premidrs partie nous don-

ne une. simple énumération de pr6s de 1300 proverbes 

fran9ais avec leurs Oquivalents latins, alors que la 

deuxiamt - intitulée "Explications morales" - nous pro-

pose • l'élymologie de. .119 unités dont 61 sont des locu-

tiCns .dans le sens ou nous entendons ce terme aujourd'hui 

("faire des chasteaux eh Espagne% "pescher en eau trouble", 

etc.) . , 53 .des proverbes ("L'habit-ne - fait pis le moine.") 

et 5 des mots autonomes ou des proverbes grecs. Nicot 

pane encore dvidemment partout - comme c'était .l'usage 

l'époque - indistihttement de proverbes. La majorité 

de-seS explications étimologiques est purement fantaisiste 

- cf.-par exemple la figure 2 sur l'étymologie de "faire  

des.chasteaux en Espagne" (19). Mais la grande nouveauté .  

de son dictionnaire est d'avoir fixé pour la premiére 

fois lexicographiguement un nombre important de ceS 

'proverbes-locutions' (par exemple "tenir table ouverte", 

"croire que vessieS sont lanternes"., etc.). 
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' • • 	. • • Faire des cbapeaox en Ef 
• 	 • 	 • 	 • ' 1  

IffiMbleAUC ccs mots.reprefenr. aucunctnefir, cc vcrbc drec.: 
Ciccron fclon.Budee interprete en Latin in firmtn.  

inanita.t.rvelfisii...Ariftophanc en fa Comedic des Nues, fc moc-
(rant de .Socrates, la fait ainfiparler.A.'spocroc.  Ti'o' "(A inIbilsporro 2.;v .; 
hwy. C'eft A dire ic mc promcinc en l'air & contcmplc & .confi-
dcreic:foleikoZki eft autant cőanc NI difoir,ic fais des chafteaux 

:  en Efpagnc.. Lucian en quelqui:cndroit pour jcspovorreir , vfc dc,.. ;  
'cc mor.lcipilr,c4;iv ctifommc cclIc locution Greque :  & cc pro-. : . 
uerbc Franfols, faire des chatleaux en Efpagnc,ou bica cn 
ne  fignific aut.re  chofc 665 Pat/Infer des friuolcs & vaincs 
temptations &lie pcnf:cr A bon cfcicntá fcs proprcs affaires . qui 
touchcnt de plül 	.Ccux qui reccrchens dc plus loing 
Igine dc cc prou.cr.bc , difcnequc Cccilins Mercllus-ayant atrieg6.. 
la ville dcTrebccn A rragon & rccoand quc pour care crop . 
.bien munic,i1 ne peruuoit vcnir bout de fon dcfrcin-,lcua le f. .  
!gr .8c Pen Ala par co4tc la .contrécvoltigcanr qa & 1&. Ii bafti Wok .. 
:i4rour propos Curie haut dcs.monragncs ic nc fpy. gucIsfciris, 
risics.laiffoit& faifoit des remucmens dc rem parmi.des 
scrogcs,ki l'emboufchcurc.dequelques fo nctrieres & vallons. 
.Ccsbizarreries inurilcs.donnerentoccafion vn dc fcs plus fa- 

knquerirl..querdeircin 	roures.ces chofcs, 
auquel rerpondic. quo Fit pen (bit quc fa chcmifc en cog neutt. :  
ricn,i1 la dcfpoiiillcroir & bruilcroit rout 4.1'heurc.La dcfrus I C9 .; . 
Arragonoisne pouuans imaginer. n'y cőpralrc á quoy tcmloyCr 
tous ccs myftcres fetans terms plus. non chalamment cpe Jc 
coutlumc fur lcuri gardes hors 	vir l'occafion if rebronfra 
tout court par vne belle nuia.; &falla camper deui'r la villc,qui., 
fcfiant troutt6e dcfpo'urucuE fur contraintede fc rendre. . 
font des chafteaux ervErpagne ccux quifeignis auoir aurrc cho- . 
fe en la pcnféc 	d'adu ifer 	afraires &-y incttre - 
vn.bon 	• 

Figure 2 

L'étymologie de "faire des chasteaux en Espagne" d'aprés 

le dictionnaire de Nicot 
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La phraséologie est présente, bien qu'encore trés 

modestement, aussi dans l'autre grand dictionnaire bien 

connu du siécle (FURETIERE 1690) qui, sans essayer de 

sYstématiser les unités figées 4 l'intérieur des entrées, 

propose plus d'une fois des explications étymologiques 

pour telle ou telle locution. Celles-ci rappellent 

souvent les explications de Nicot tout en y ajoutant 
aussi quelque chose de nouveau. Cf. par exemple la 
figure 3. 

-• 
CHASTEAV fc Olt , pro;crbialcmcnt en C.CS phralCS:' 

Ville prifc chaf !Gut rendű, pour dire, gifon ne peut 
plus gucrcs tcnir dans un thaficru , Tamd is vale eft 
prife. On dit =al Faire des chapeaux en Efpagnc 
pour dire ., Sc repaiftre de chimera dc vaincs imagina-
Lions , parcc qu'en Efpagsic les Grand: Seigneurs dc- • 
mcurent dans les villcs , &  ne  font pas baftir tics  ebaf. 
fraux 1 La c.unparc , comme on fait en France. Dian-
tres font vcnir is chore de plus loin, & difint quc Ccci-
lius Mctellus ayant bloquC Is vale de Tr,bic au Royaumc 
d'Arragon , fut oblig dc lever lc liege mais par route 
is Province il fit Lank des forts, des rcdoutcs & des 
eballe.cux , fans qu'on ILA I quel dcflein , car il les 
abandonnoit cii changcant dc Tartlet.. Cc qui cflonna 
fcs Capitaincs qui luy en dcmandercnt la caufc. Aux-
qua: ii rcpartit , Tic s'il croyoit clue fa chcmife cal euit 
cu is connoiffancc , qűil l'auroit bruflCc  fur  lc Champ. 
Mais ayant bcaucoup rodC , ii mint fur les Trebicns 
qui avoicnt neglig6 tie fe tmir fur lairs garde's & lcs 
fora. Deform qu'en cc fens, Faire des  challegux  en 
Efpagnc eat McJitcr profondemcnt fur un dcfli!in,• 
& avoir des penfZes gui paroilfcsit inutilcs , mais gui 
dans is fuitte peuvcnt fcrvir. D'ALICICS dam qu'en l'an 
700.  les  Mures ayant paffC en Efpagnc pour s'y main-
tcnir, baftircnt I clove pas des chaffed:a , dont on 
volt encore unc infinite. Defortc quc quand on dit 
Blair des cb.rp‘ux  en Efpagnc , oil ii y en  adja  trop, 
on vcut dire, Fairc unc cliofc ridicule 3e inutile, com-
mc tic porter dc l'eau I la rivicrc. Ell quelques victor 
Autcurs on trouve • Faire des tkriteAux en Afic dans 
lc memc fens qu'on dit I prefent  en  Efpagnc. 

CHASTELAI N. r. 	C'jtoit autrefois lc Gou- 
verneur d'un chafteau. Maintenant ii  ne fignific plus clue 
lc Scieneur dune tcrre...- oui a un dcgrC d'acvation au 

Figure 3. 

L'étymologie de "faire des Chasteaux en Espaqne" d'a res 
le dictionnaire de Furetiére 

( 
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Ii  serait injuste de ne pas mentionner aussi le trés 

riche et trAs pratique dictionnaire exclusivement phraséo-

logique d'Antioine Oudin de 1640 ("Curiosités franqaises 

..."), excellent complément lexicographique des "Remarques" 

de Vaugelas, qui, toujours dans l'esprit du bon usage, 

donnait des renseignements précieux sur l'emploi correct 

des locutions de la langue populaire de l'époque (20). 

D'autres recueils du mime genre continuent dans le 

mAme sens tels que par exemple celui de Fleury de Bellingen 

(1656) et de Moisant de Brieux (1672). 

Signalons aussi l'oeuvre d'un puriste intransigeant, 

l'auteur du "Dictionnaire des Halles, ou Extrait du 

Dictionnaire de l'Académie Fran9oise" de 1696, qui a voulu 

"rendre un service considérable (...) - dans un temps oil 

le pain est plus necessaire qu'un recueil de mots & de 

phrases - aux gens de naissance fort basse et & la for- 

tune fort mauvaise" (Avertissement) (21) en relevant toutes 

les locutions et faqons de parler proverbiales que l'Aca-

démie avait enregistrées dans son Oictionnaire et que leur 

conviennent particuliérement. 

Pour terminer, -rappelons encore que Cotgrave, dans 

son dictionnaire bilingue franqais-anglais (COTGRAVE 1611), 

enregistre également beaucoup d'unités phraséologiques 

franqaises avec leurs explications ou, notjveauté lexico-

graphique, leurs équivalents en anglais. 

2.4. Le XVIII e  siécle 

Ii nous semble juStifié d'étudier l'histoire de la 

phraséologie franqaise au XVIII e  siécle sous trois aspects: 

l'aspeci théorique ou philosophique, l'aspect littéraire  

et l'aspect pratique ou lexicographique. 
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2.4.1. Autour de l'Encyclopédie: une approche philo-

sophique 

Constatons tout d'abord avec Brunot qu'au XVIII e  

siécle "l'effort pour rapprocher la grammaire de la lo-

gigue et faire de la langue un objet de raisonnement • 

s'accentue et se parachéve. Ii. n'en pouvait etre autrement 
dans un siécle philosophe." (BRUNOT 1966, VI/I, 899). 

Tout en continuant la tradition rationaliste de la 

Grammaire de Port-Royal, la pensée grammaticale de 

l'Encyclopédie a ouvert - grice 	la méthode de l'observa- 

tion empirique - des horizons nouveaux dans l'examen du 

rapport de la langue et de la pensée (cf. -KELEMEN 1977, 

153 et ss). Ainsi on a mis par exemple l'accent sur les 

traits particuliers, donc aussi idiomatiques, des langues 

et sur l'idée selon laquelle.  les  langues n'ont pas été 
créées et formées par la raison mais par  les  besoins (22). 
Ainsi donc "le 'engage s'est d'abord 	la Gram- 

maire n'est venue qu'á la suite." (D'ALEMBERT 1757, jx). 

Et les grammairiens sont des philosophes qui, 	l'aide de 
l'exprit philosophique, créent les régles de. la langue de 

fagon que "cet esprit apperqoit d'abord dans la Grammaire 

de chaque Langue les principes généraux . qui sont communs 
toutes les autres, 2, .qui foment la Grammaire générale; 

il démele ensuite dans les usages particuliers 	chaque 

langue ceux qui peuvent etre fondés en raison, d'avec 
ceux qui ne sent que l'ouvrage du hasard ou de la négli-

gence." (D'ALEMBERT 1757, viij). L'explication rationelle 

doit donc se fonder sur l'universel et tout ce qui ne 
peut pas itre déduit de l'universel n'accepte pas d'expli-

cation rationnelle et doit, par conséquent, etre considéré 
comme exception bizarre. Voil5 comment certains grammai-

riens-philosophes ont jugé des enités phraséologiques (23). 
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Le dualisme de l'observation empirique et de l'expli-

cation rationnelle caractérise de la mime maniire l'oeuvre 

des deux grands grammaireiens-philosophes de.l'époque, 

savoir celui de César Chesneau du Marsais et :de Nicolas de 

Beauzée..Nous nous contenterons ici d'une bréve remarque 

sur l'acitivité linguistique de Du Marsais (24) en reil-

voyant le lecteur aux études approfondies traitant de son 

Oeuvre (cf. SAHLIN 1928; BRUNOT 1966, VI/I, 1260 ss; KELE-

MEN 1977, 171-178; NAZARIAN 1981, 112-113), et nous propo-

serons d'étudier un peu plus en détail plutőt les théses 

de de Beauzée car, du point de vue du développement de la 

pensée phraséologique, c'est lui qui, dans ses articles 

"gallicisme" et "idiotisme" de l'Encyclopédie (t. 7, 1757 

et 6. 8, 1765), a le mieux résumé la philosphie phraséo-

logique de l'époque. 

Selon sa définition, l'idiotisme "est un terme géné- 

ral dont on petit faire usage 	l'égard de tbutes les Ian- . 
gues" (DE BEAUZEE 1765, 497), qui désigne "une fagon de 

parler éloignée des usages ordinaires, ou des . lois géné-

rales du. langage, adaptée au  génje  propre d'Une langue 

particuliére." (DE BEAUZEE 1765, 497) et dont le galli- • 

cisme - "tine faqon de parler éloignée des lois générales 

du langage, & exclusivement propre 	la langue frangoise" 

(a& BEAUZEE 1757, 450) constitue tine sous-classe (25). 

Mais comme "L'opposition aux lois immuables de la Gram-

maire (générale ne) faisoit pas la nature commune de 

tous (de tous les idiotismes)"-(DEBEAUZEE 1765, 498), il 

y avait lieu de distinguer entre idiotismes réguliers 

d'une part, dans le caS desquels "les régies imiluables de 

la parole ( y] sont suivies, ge (...)  ii  n'y a de violé que 
les institutions arbitraires & usuelles" (DE BEAUZEE 1765, 

498), et idiotismes irréguliers ou tropes d'autre part, 

dans le cas desquels "les régies immuables de la parole 
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[y) sont violées" (DE BEAUZEE 1765, 498). 
Les définitions et les exemples des deUx articles 

(26) montrent bien que de Beauzée, fiale A l'esprit phi-
losophique et aux traditions linguistiques de l'époque, 
étudie la question surtout du point de vue des lois omni-
potentes de la grammaire générale et traite encore les 
idiotismes comme des écarts lexicaux ou syntaxiques par 
rapport 5 la norme de la langue examinée.  Ii  faut cepen-
dant souligner que ni du Marsais ni de Beauzée, bien que 
sensiblement déterminés par la théorie de l'écart qu'on 
touve dans la rhétorique classique, et une philosophie 
grammaticale rationnelle souvent un peu trop rigide, ne 
considérent plus ces écarts 	la D'Alembert comme des 
exceptions bizarres (27), mais comme des unités qui ont 
aussi leur droit de cité dans la langue. 

2.4.2. Les expressions phraséologiques dan la lit-
térature 

Quand, dans sa lettre du 3 avril 1739 adressée a M. 
De Lanoue, Voltaire s'écrie: "J'aime un langage hardi, 
métaphorique, plein d'images..." (VOLTAIRE 1830, II, 176) 
- on voit bien que les vues des deux grammairiens-philo-
sophes ne sont pas restées sans influence dans les oeuvres 
littéraires de l'époque non plus. Les grands penseurs et 
écrivains du siécle louent la force des expressions 
imagées - "L'on parle aux yeux bien mieux qu'aux oreil-

les" - dira par exemple Rousseau (ROUSSEAU /1781/ 1968, 
33) - et prőnent l'utilisation d'un langage Métaphorique, 

donc idiomatique '(28). 

Deux tendances se dessinent assez nettement.  Dune  
part on peut constater un effört vers une extension du 
style noble (cf. BRUNOT 1966, VI/I, 1001-1052) qui se 
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manifeste souvent sous une forme un peu trop rigoureuse, 

entre autres en ce qui concerne les expressions figurées 

(29), d'autre part, peut gtre justement en réaction contre 

cette rigueur, l'époque admire .de. plus en plus les allian-

ces de mots audacieuses (30), les néologismes phraséolo-

gigues dont.on trouvera de beaux exemples chez le "néo-

logue Marivaux" (31) qui a laricé des 'expressions comme 

"parler á rez de chaussée" = familigreinent, "se_mettre  

tout en un tas" = avoir peur, "prendre sa secousse" = se 

décider, etc. (32). On voit mgme apParaltre, probablement 

toujours par r4action contre•  les  excgs de r .igueur du style 

noble et surtout vers le milieu du sigcle, une certaine-

curiosité á l'égard du langage popuraire, vulgaire, qui se 

traduit par. l'emploi 'massif &expressions "encanaillées" 

dans les oeuvres littéraires -• citons á titre- d'exemple 

"Le Neveu de Rameau" ou "Jacques le fataliste" de Diderot 

- qui sont de vrais répertoires d'expresSions populaires 

triviales (33) - et mgme dans les mémoires et les cor-

respondances (34). 

2.4.3. La - phraséologie dans la lexicographie 

du XVIII e  sigcle 

Les grands dictionnaires de type analogique - par 

exemple le "Dictionnaire de Trévoux", un des plus connus 

et usités de l'époque (1752) - cóntinuent h enrichir leur 

répertoire phraséologique en . s'efforgant de donner les 

renseignements les plus exacts sur les unités phraséolo-

gigues des entrées-. L'entrée 'phraséologique' commen9ant 

toujours par l'indice métalinguistique "se dit proverbia-

lement en ces phrases", constitue une esphce de 'sous-

-entrée' á l'intérieur de l'entrée principale. Cette 

sous-entrée, placée entre les einplois simples du mot en 
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question et les formes composées de celui-ci, encore trés 

peu structurée et ne faisant pas de distinction entre lo-

cutions et proverbes, donne cependant déj une analyse 

sémantique raffinée du matériel figé enregistré, complé-

tée de temps en temps par des explications étymologiques, 

qui, le pus souvent, n'apportent rien de nouveau par rap-

port aux dictionnaires du si6c1e précédent - cf. figure 

4 - et quelques rares citations d'auteurs (35). 

_ 
CHITrAtr , fe dit proverbialement en ces phrafes. Ville 

pr,ife , cbgitrian rendu ; pour dire, qu'on ne peut plus 
guere tenir dans un chrism quand la ville ell prire. 
On dit auM , Fáire des rid:faux en Efpagne ; pour dire,  
Fe  repaitre de chimeres, de vaines  imaginations,  parce 
qu'en Erpagne les Grands Seigneurs demeurent dans 
les villes , & ne font pas bitir des WIWI= ii  la campa-
gne , comme on fait en France. D'autres font venir la 
chore de plus loin,  & difent que CEcilius Métellus 
ayant bloqui la ville de Treble  au Royaume d'Arragon , 
Fut  obligE de lever le fiEge ; mais par toute la Province 
Ii fit Kith. des 'bits ,.des redoutes & des thAteaux 
fans qu'on itt quel deirein ; car il les abandonnoit . 
en changeant de guarder : ce qui Etonna fes Capitaines, 
qui lui en demanderent la caufe ; auxquels  ii  repartit , 
que s'il croyoit que fá• cheniife en eat eu la connoif-
fance.  , qu'il l'auroit brulie fur le champ. Mais ayant 
beaucoup rodE,  11  revint fur les Tribiens , qui avoient 
nEgligi de fe tenir fur !curs gardes, kles Rasa. De 
forte qu'en  cc fens , Faire des ehtiteaux en Efpagne , I 
re n'ell plus faire des projets chimériques, ou dont l'ex6- • 
cution ell impoirible ; maker profondEment fur un 
defrein & avoir des penfies qui paroilTent inutiles , mais 
(pi dans la fuite peuvent rervir. D'autres di rent qu'en ran 
700. les Maures ayant  paff'  en Efpagne pour s'y mainte-
nir , b.itirent chaque pas des chateaux , dont onNoit en-
core une infinitE. De forte que quand on dit , Rick 
des chireaux en Efpagne y en a clEja  trop, on 
veut  dire, Faire une chore ridicule & inutile ,.comme 
ile porter dc l'eau la riviere. En quelques vieux Au- 

. teurs on trouve , Faire des (Meaux en Arm clans Ife,  
mhne fens qu'on dit préfent en Efpagne. 

Lorfque je pars pour la eampagne; 
Te fats  toujours de grand: projetr, 
Pont' font dim fitjets 
A lark chiteaux en Efpagne 
Es bilrifflat  a  peu de.frais. 

Figure 4. 

L'étymologie de "faire dex  chateaux en Espagne"  d'apr6s 
le dictionnaire de Trévoux 
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On constate aussi la multiplication de dictionnaires 

phis ou mains spécialisés dans le domaine phraséologique. 

Le choix est  trés  varié. On y trouve des recueils dont 

l'objectif est de dormer des explications étymologiques 

sur l'origine des unités phraséologiques du frangais 

(TUET 1789), des dictionnaires-manuels 	l'usage des 

étrangers (CHAMBAUD 1751; ROUX 1754; BiAUCLAIR 1794-96; 

BECK 1796) et des dictionnaires de locutions proprements 

dits dont un certain nombre se qualifie de "comique", 

"satyrique", "burlesque", tel par exemple le dictionnaire 

de Philibert-Joseph Le Roux (1718), fait autant pour 

amuser que pour instruire, qui réserve une large place 

aux termes populaires et veut etre Litile á nombre de 

"personnes distinguées qui ne sont jamais sorties de la 

Cour ou du grand monde, ac qui, se trouvant quelquefois 
obligées de descendre dans.certains détails avec des gens 

du peuple, ne comprennent rien á ce qu'il leur disent." 

(LE ROUX dd. de 1786, IV) (36). Ii en va de mgme d'ail-

leurs pour Panckoucke (PANCKOUCKE 1740). 

Et - toujours dans le mime ordre d'idée - bien que 

Louis-Sébastien Mercier ne nous ait pas donné de diction-

naire propement dit de la langue populaire - rappelons. 

qu'il s'y était préparé en observant méthodiquement les 

formes de langue les plus basses ou les plus étranges 

et que son ouvrage impressionnant intitulé "Tableau de 

Paris" (MERCIER 1782-83) est un riche recueil lexicogra-

phique des expressions populaires de l'époque (37). 

Pour les rem:lens et les exemples d'expres6ions 

famili6res, voire vuldaires de la période de la Révolu-

tion nous renvoyons au tr6s riche répertoire de Brunot 

(BRUNUT 1966, X/I, 218-234). 
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2.5.  Le XIX e  siécle . 

Comme toute la linguistique du siécle, la phraséolo-

gie aussi est fortement marquée par une apprdche étymolo-

gigue ou étymologisante. Et ceci aussi bien dans les 

études qu'on pourrait qualifier plutőt de théoriques que 

dans la pratique, c'est-b-dire dens le domaine lexicogra-

phique. Une autre caractéristique de l'époque est que 

- peut-etre pour la premiére fois depuis les débuts de 

is phraséologie frangaise et surtout-vers la deuxiéme 

moitié du siécle - un intérét prononcé se manifeste de 

is part des linguistes étrangers envers les unités phraséolo-

giques du frangais. 

2.5.1. Etudes générales 

2.5.1.1. Pierre-Marie Quitard 

L'objectif de Pierre-Marie Quitard dens son livre 

souvent cité (QUITAR0 1860) était tout d'abord . de mettre 

en lumiáre .les caractéristiques, l'origine et la littéra-

ture du langage proverbial. Fait significatif, Quitard, 

ni en théorie ni dans sa pratique lexicographique, ne 

distingue nettement entre proverbes ("Les manages sont  

écrits dans le ciel.", "Les cOrbeaux ne crvent pas les  

• yeux aux corbeaux.") et locutions proverbiales ("payer  

les pots caSsés", "mettre on au pied du Mur"). C'est 15 

. son.moindre souci. Ce qui l'intéresse avant tout, c'est 

d'éclairer á l'aide d'une érudit .ion- philologiqué admi- . 

rable - quelquefois il est vraie.un peu trop anecdotique - 

l'origine mystérieuse de ces précieux fossiles linguisti-

Clues (38). Utilisant dans les nombreuses analyses étymo- 

logiques 	de son livre la méthode analogique, il compare 

les locutions proverbiales frangaises 	celles des autres 
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sagesse des nations" (QUITARD 1860, 416). 

2.5.1.2. Arsane Darmesteter 

Le livre de Darmesteter, petit chef d'oeuvre du • 

genre diachronique de l'époque (DARMESTETER 1887), ana-

lyse avant tout Le comportement des mots isolés dans le 

développement de la langue. Ce faisant ii s'occupe aussi 

des mots qui, du point de vue synchronique, sont 	consi- 

dérer comme de véritables fossiles linguistiques 

(DARMESTETER 1887, 175) et qui conservemt un état de 

langue donné le plus souvent dans des idiotismes. 

Remarquons que depuis de Beauzée, Dermesteter est le 

premier á utiliser systématiquement le terme d'idiotisme 

(DARMESTETER 1887, 110; 111). Ii ne s'attarde pas sur 

ces'idiotismes et se contente de souligner en passant 

qu'ils sont particuliérement aptes á exprimer le tour 

d'esprit, l'ingéniosité, la délicatesse ou la . grossiéreté 

d'un peuple. iprés 1"énumération pure et simple de quelques 

dizaines d'exemples d'idiotismes ("tirer.les vers du nez  

á qn",  "bate commé chou", etc.), il clat ce bref passage 

de trois pages á peine en esquissant un véritable projet 

de recherche de phraséologie psycho-socio-culturelle 

contrastive (39). 

2.5.1.3. Lars Lindberg 

La th6se de  • octorat de Lars Lindberg (LINDBERG 

1898) est le premier ouvrage á tirer des conclusions 

théoriques á partir d'une analyse faite sur un corpus 

impressionnant de locutions verbales. Lindbe r g ne s'oc-
cupe que d'un type précis de groupements de mots, la 
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locution verbale, qui devient figée, donc phraséologique, 

uniquement par le fait qu'elle contient un "verbe a un 

mode personnel, et qui a pris une forme fixe, et perdu, 

dans une certaine mesure, son caractire primitif" 

(LINDBERG 1898, 1). Il distingue deux types d'intégration 

dans le processus de figement des groupements de mots. 

D'un cőté on peut parler d'un figement'par transition 

subite au cours duquel des phrases ou des parties de 

phrases deviennent par dérivation impropre des sibstantits 

et prennent par conséquent "une forme absolument fixe, un 

nouveau sens et une nouvelle fonction" (LINDBERG 1898, 4). 

Par exemple: "faire sa Marie-je-m'embgte"  = se faire 

prier, "le qu'en-dira-t-on",  etc. Di l'autre cőté se 

trouve "le figement lent et graduel"(LINDBERG 1898, 4) 

qui peut avoir différentes phases. A partir d'un moment 

donné, la locution qui se forme ainsi devient isolée car 

'"elle ne correspond plus tout á fait aux lois de la langue, 

qui se modifie sans cesse." 8LINDBERG 1898, 4). Par exemple: 

"plat á Dieu", "vaille que vaille",  etc. Mais Lindberg dit 

lui-mgme que par ce deuxiame type de figement on n'aura pas 

forcément un groupement durablement figé et encore moms 

une locution (cf. "s'il vous plait", "plaise á Dieu"  vs 
"plOt á Dieu"),  encore qu'il soit . possible qu'l force 

d'étre souvent rOpétés, certains groupements deviennent 

des unités lingOistiques librement reproductibles (p. ex.: 

"Vaille qué vaille", "Toujours  est -ii que"). 
La grande nouveauté de la thgse de Lindberg était 

d'avoir tenu compte dans ses analyses de la capicité 

d'intégration des éléments lexicaux, des phases d'inté-

gration de ceux-ci et de la reproductibilité des groupe-

ments de mots ainsi formés. 
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2.5.2. Etudes diverses 

Pour terminer, je mentionnerai encore succintement 
1 

quelques études de moindre envergure concernant un domaine 

bien précis de la phraséologie franqaise. Ainsi ii faut 

rappeler une description-grammaticale des unitéS phras- dolo-

gigues (KAISER 1874), un répertoire thématique non corn-

ment  é des comparadsons verbales et adjectivales dans les 

chansons de geste (MEINHOFF 1886), une analyse sur l'alli-

tération dans les unités phraséologiques (RIESE 1888) et 

une classification onomasiologico-associative des unités 

phraséologiques (MOHLEFELD 1898). 

2.5.3. Dictionnaires et glossaires (40) 

On assiste tout au long du siécle a . une véritable 

prolifération des dictionnaires, des recueils et des 

glossaires des expressions figurées aussi . bien en . France 

qu'é l'étranger (cf. MOLL 1958, 162-174). Les_tendances 

suivantes se dessinent (41). 

Dans un premier groupe se rangent des dictionnaires 

unilingues analogiqués avec, en dehors du tr6s riche et 
important "Dictionnaire du Bas-Langage" de 1808 qUi 

contient.aussi de nombreuses expressions familiéres voire 

vulgaires et qui a été amplement analysé par Brunot 

(BRUNOT 1966, X/II, 690-694), des reCueils comme par 

exemple celui de Grandjean (GRANDJEAN 1889), de Robertson 

(ROBERTSON 1859). Ce dernier présente d'ailleurs une con-

ception lexicographique trés originale et une facilité 

d'utilisation-remarquable (cf. figure 5). 
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35 1-360 IMPA1IVINT—Oar.t11 ,0alit-1111111,R—allt—MoIT. 	I II  

(Ala, mucilage, ‚Mane, mucus. bouillon, bouillonnemeni gage:milk. 
game. 'linear,. colic. loll, crime, sent. 
gmablas, scrum slab, bone. bare, 	Huge. Nee. 	napes.  bronil. 
empolt, appal, blase real, glair., lard, brume. 
gbh times. loam. saint. 	 Elfervaceace. fermentation,guillage, 

V. Epaissk, gnawer. ‚Weser. ad. levAre. 
Neer. emptier. tier. 	 V. Doullionna, boullik, !comer, 

Adj. Labels. lade, cameos, Ital. mouser, gargouiller. se gargariser. 
slf, Igli. fah, tank. ateatent, hares. fermate.. envese tr 
ant, dreamt ai aroma: 	 Ad.. Doulltunnant, eternal, fro. 

Gestates, . glassiness. siropeus. menu, nausea% effervescent. 
goannens 	• mocilaginene. 
Oaken. Omens • coiled • glum, 
&dues (liG). POW. !men, beam. mucinem. 

OICTVOITa.graluesiteltmille. 
(mellow. 

I. Huller, velure, ‚Andre. bearer. 
pomander, eirer, lubriler. trotter. 

Ad/. Oactuen. bailees, oteeginea. 
*dims, seined, era, ‚raid. grate. 
less. botyreus, avenues's. elissant. 

SW lints, grabs., gm, beurre, e /me. gulf, saindoul. stooge, lard, blanr 
de betas, cabals, fame, visct•o  ig,  panne, pommade. Marine, worn 
tire, perms tell. gawks. solvent. liniment. 

Snow III. SIATItHE 01100110K. 
11•. 

1. Fitaiiti en ‚laird. 

1138. NowoaaallisaTION, minengba• 
lion, eatallisation. le regne mineral. Is  
mailers inorganique. brute ou 
Metal, saineni, mineral. 

Science do Apse mineral t miners. 
logic, aniallngrapbk, gee/soak, geo. 
legle, metallurgle, etc. 

Gedogue seetalittrgiste • garner*. 

Adj. nano, geologlque, Insalme, Inorganign., metallique, metallargique. 
EWA mlittralogiqmi. 

sas.  V.., *04 animation,  tubi.  
Ike. Principe 

Fir. Les jars. Le tame de la 14. 
La tame tles pen. 

ariviacallos, Man. 
Ilmasent. ressissare.  

outran. 301 

repos Metal. La mottle tombeau. 
I:lamella lair. Les mires de la mat. 
Combre do tombess. Les arias In 
 Ides, Les damn deli parqne. 

Dernler annplr, monk. ride. ‚ad-
mit*, mat violate. 

Derniere beure. lame der-
aka. Ilene supreme. natant le 
moment soprOme.  I.  chant du eygne. 
Les sombres bords. La Ores be la 
marl. La barque Male. La barque b 
Caron. La dissolution du corps it de 
rime. [A main glade de la sort. Les 

Viable. vital, Ovate, visitant, vivi. horreent  dots  mod. 
Nee,  inger. physiologique. 	 V. Mourir, wirer, pair. deader, 

feteindre, passer. *repeater. tker  in 
In. no ‚Ayer. plthiedder, agoolar. 

' e'en alter, loin. succumber, cruet. 
PAt. Avoir rime  sor  le hord des litres. Rend,. le bender souplr. Cesar de 

vivre. Gunter Is vie. Perdre la vie. /Peke pits. 'fernier voids sort. Sondra 
Descendre  as cercueil, its tombeau. /cadre fesprit. Descendre dens la 

tomb.. Aliot de vie b kept.. Faire le voyage de l'autre monde. le grand voyage. 
Plier image. llourir de is belle men. Fake vine bonne lin. Dire bousolr 5 la 
compagnie. (kaiser se, buttes. Altered palm.  &ea slier comma ono chem. 
dole. Mark Corinne no riles. Se caner le eon. Payer la  lelte  de Is nature. 
Payer a dette 1 Is nature. ifendormIr do stamen be Is loathe. rendonnir  dana  
he Seigneur. Leiner la vie. Utiliser sun os. Atilt les yea dos, tire devent Dieu. 
Fenner les yen. Eire agenisant. Eire 1 rankle tie la sort lAisser as sakes 
quelqua part.. Fake one fin heureuse. Payer le Winn li ilumanite. An& Is mart 
ear lei litres. tire an lit be la sort, car son lit de sort. Faire une In milieu. 
reuse, miserable. Mordre is poussibre. Eire la is most. Quitter as depouille mom. 

Mourir Martyr., llounlr. an champ dlonneur. Clever commit un dent 
mousquet. Payer le tribut I Is nature. Passer ferule noire. Fake ses pagans 
poor hare monde. Pifer son paquet. Passer de eette vie en Nitre. Passer de 
cette vie I tine mellieure. Fermer In paupiltre. Pure sus portes de la mart. 
iv. ass prises sac la Snort. . 

Adj. Mort. sans vie, lanai% fro, defunt, trepaase. mortnelre. 	• 	• 
fir. La parque a tratiche as Jars, le II de sa Jars. Diets dent de lop. 

peter b  lel.  Dieu fa rappele li lui. Ilorte Is bete. wort le 'coin. II pa longtemps 
cal 	plus oval out denis. Dire. dispose de lei. If est slid dens fears monde. 
lis passe le pas. II .  etead de soulfrir. 

Mauna, aspirant, morliond, hipparatique, 	artieuto.la activists. 
Nook ,  am aids, morsel, perisable. 

PAr. II s'ep in In grand gaiop. Cest one chandelle gal reeteint. Son bear. 
cst arrives. 

Ado. lost market ,  post obit. ad pattos,  I wort, ills son. 

Destruction de la vie, morn detente. 
Masse, homicide. assarninal. sang. effusion de sang, carnage, boacbo. 

‚le, manscre. merle. fusillade. Road.. dotage. sapbyale empolsonnement. 
7 

Invatinntre, pulp*. rap*. 
part*, Om, eallist. Male. 

essemelade. eoniktre. puffing, est.. 
*we. Inmen• . 

Adj. %dims. plea. gratelen. 
P. Ladter. paper. 

UT. OISANUATION, organisms, le 
monde organise. Is satire aralalli:e, 
IS Ware skate. les bra thaws, 

Seinee  des three views t 
bistolte Wardle ,  dials organlIne. 

Adj. Otpaltpte. 

ISO?  Moor, deck, treas. inane. 
meat. dissolution. obit ,  predects, ter. 

malemort. gulf. 
rms. pate, chute. en. le tombeau. 

Fir. Le swami! de Is sort. Le lea 
WU do la tomb.. Le sommell 
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Seifert de In vie : phpiologir, 
nook snlmale. 

V. Etre vivant, eke  enyim.  etc., vivre. 
respire,. satire. 

PO. Your le Jour. Venlr an monde. 
Revivre. renaltre. 
AnImer,  dinner absence it III). 
nappela 9 la vie, nvUler. reviviDer, 

raker, matt.. degourdlr, boner 
la ?le. 

Denattre de ses andres. 
Adj. Vitas, en vie, vif, stir terre. 

as monde. 

Figure 5. 

Extrait du dictionnaire de Robertson 
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Les dictionnaires explicatifs et étymologiques uni-
lingues des locutions comme par exemple celui de Leroux 
de Lincy (LEROUX DE LINCY 1842), de Quitard (QUITARD 
1842), de Nisard (NISARD 1875) et de Martin (MARTIN 1888) 

Constituent eux aussi une classe i part. 

On voit ensuite apparaltre de plus en plus de 

recueils ou de dictionnaires bilingues i qui mettent en 

parallale les unfités phrasdologioues du franqais avec 

celles d'une autre langue (cf. par exemple MIN 1805; 

SIMON-GUNZER 1830; LOFFET 1841; SCHMITZ 1872; LOUBENS 

1888; LOUBENS 1888; PLAN AND ROGET 1896; PACHALERY 1895). 

Pour plus de ddtails sur le dictionnaire de Pachalery, 

qui procbde ddja de temps en temps a .  un classement ono-

masiologique des expressions en dnumérant roccasion 
"les phrases corrdlatives" rdpondant 	une mame idde, 
voir NAZARIAN 1981,135-136 . . 

On ne se contente plus seulement -de recueillir des 
unitds phrasdologiques et des gallicismes, mais on se 

propose aussi de rddiger des manuels d''exercices pour 
les enseigner et les pratiquer (cf. par exemple BRANDT 
1842; SUES 1898). 

Et remarquons finalement que les lexicographes 
commencent aussi a s'intéresser if des idiomatismes rd-
gionaux ce qui entraine les premiares publications de 

glossaires comprenant des idiomatismes canadiens (CLAPIN 

1894) ou des comparaisons régionales (p. ex. COMET 

1851; MIR 1880-83; DEFRECHEUX 1886; 49-303). Pour les 
recueils de locutions caractdrisant une  région donnde 
de la France voir MOLL 1958, 175-192. 
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3. Conclusions 

Au terme de ce rapide coup d'oeil sur la formation 

de la phraséologie franqaise nous avons 	constater que: 

Tout au long des siécles phraséologie et paré-

miologie vivent en symbiose pour ne commencer 5 se sé.. 

parer - il est vrai que trés timidement - qu'au XIX e  

siicle. En effet, tout ce qui est "HO" est traité de 

la méme fagon sans qu'on se préoccupe trop de l'apparte-

nance de l'élément figé 	telle ou telle catégorie 

scientifiquement identifiáble. 

Ii s'ensuit une diversité étonnante et inconsé-

quente dans la terminologie utilisée en général (cf. 

note 1), et souvent mime pour un terme technique en 

particulier. Ainsi par exemple le terme de 'phraséologie' 

est pris au début au sens de 'recueil de locutions' pour 

signifier ensuite au XVIII e  siécle surtout 'un discours 

creux et vide de sens' avant de connaltre ati XIX e  siécle 

le double sens de 'construction de phrases particuliéres 

une langue ou propre á un écrivain' et 'discours de 

grands mots vide de sens' (cf. par exemple Littré, 

Larousse). Pour l'étude comparde des principaux termes 

techniques d'aprés les définitions des dictionnaires 

les plus importants entre 1600 et 1900 voir le tableau 

1 en innexe. 

Malgré les premiers essais hésitants mais pro-

metteurs d'Estienne pour aborder le domaine des units 

figées aussi sous un aspect théorique (cf. 2.2.)-, il  
aura fallu attendre pratiquement jusqu'á la fin du XIX e  

siécle (cf. 2.5.1.2. et 2.5.1.3.) pour connaltre enfin 

une description scientifique théorique de ces unités. 

En effet, la plupart des écrits abordaient celles-ci 

plutat d'un point de vue esthétique, puriste (Vaugelas, 
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Bouhours), étymologique anecdotique (Furetiére, Quitard) 

Cu exclusivement philosophique (cf. 2,4.) n'y voyant pour 

la plupart des cas qu'un écart des usages de la Grammaire 

générale. L'influence de la Grammaire généralS reste 

d'ailleurs trés sensible jusque dans le XIXe  siécle (cf. 

les définitions du tableau 1). 

La volonté de connaitre l'-oribine des unitds 

phraséologiques est par ailleurs bien présente depuis 

Estienne 5 travers Pasquier jusqW5 Quitard mgme si le 

caractére scientifique des explications fournies laisse 

quelquefois a désirer. 
Dés le début on peut constater un intérdt trés 

vif de la part des lexicographes envers la codification 

des unités figées de la langue. Non seulement le nombre 

des dictionnaires publiés va toujours augmentant au fil 

des siécles, mais encore la matiére phraséologique des 

-entrées s'amplifie de plus en plus: l'unité phraséolo-

gigue chez Nicot (1606) contre 41 chez Littré •(l863) 

pour l'entrée 'chat' (cf.tableSu 1). La structure des 

entrées se modifie aussi trés nettement. Le dictionnaire 

de Richelet (1694) se contente d'énumérer avec .une 

courte définition juste les éléments figés de l'entrée 

sans nuancer s'il s'agit de locutions, de comparaisons 

ou . de  proverbes. Littré (1863) par contre structure 

déjá ses entrées phraséologiques selon ces trois aspécts 

en regroupant d'abord les locutions, ensuite les.compa-

raisons et finalement les locutions proverbiales. On y 

trouve 5 l'occasion mime des exemples d'emploi, des 

citations d'auteurs et des explications sur l'origine 

de l'unité phrasdologique en question (cf. le tableau 

1 en annexe). 

n'est peut-étre pas inutile de rappeler non 

plus que tout au long de la période analysée on est en 

présence d'une interdépendance .  sensible entre pardmio- 
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logie-phraséologie d'un caté et littérature de l'autre. 

Les écriva ins utilisent massivement des fagons de parler 

pittoresques pour orner leur style, •en créent souvent de 

nouvelles et les théoriciens les jugent en les critiquant, 

en les rejetant ou en les proposant coMme modales. 

g) Qu'il s'agisse de théoriciens de la langue, de 

lexicographes ou d'écrivains - et cecIpeut atre consi-

déré comme le dénominateur commun de ces siécles 

tous ont toujours reconnu, comme le montre la citation 

ci-dessous de Bescherelle, que les unités figées d'une 

langue, en l'occurrence du_frangais, reflbtént bien 

l'esprit d'une nation, qu'elles donnent au discours un 

caractare original qu'il est le plus souvent tras dif-

ficile sinon impossible de rendre dans une aUtre langue: 

"L'esprit d'une nation se traduit surtout dan6 son 

langage. En effet, ces formes particuliares (idio-

tismes) procadent du caractére •individuel de telle 

race, de telle nation, de telle tribue, comme les 

formes générales de l'humanité; ceci explique 

pourquoi les idiotismes se rencontrent de pré-

férence dans le langage du peuple.  us répandent 

dans le discours je ne sais quoi de nalf et d'ori-

ginal, dont Pascal, Moliére, Mme de Sévigné, 

Voltaire, La Fontaine ont tiré tant d'avantages 

pour la langue fran9aise. Mais voil4 pourquoi ils 

offrent aux étrangers des difficultés presque 

insurmontables." (Larousse 1865, article 'idiotisme'). 
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ANNEXE 

Tableau 

Abréviations: 

CPh"= comparaison phrasdologique; DEF = ddfinitions: 

ETYM = explications étymologiques; EX/CIT = exemples, 

citations d'auteurs; FOP = facon de parler; GALL = gal- 

'licisme; IDI = idiotisme; LOC = locution; LPh = locution 

phraséologique; LPr = locution proverbiale; OC = occa-

sionnellement; PHR = phrasélogie; PRO = proverbe; UPh = 

=  unité phraséologique; TJ 	toujours 

Entrée 	'chat' 
--, 

Dictionnaires 

UPh LPh CPh, LPr DEF EX/CIT ETYM 

4 	\ . 

_ 
0 OC TJ 

. 

010 TJ 

Nicot 1606  1 1 - + ± + 

FOP: 	- 

GAL: 	- 

IDI: 	- 

LOC: 	- 

PHR: 	- 

PRO: 	- 
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Tableau 1. 

Entrée 'chat' UPh LPh CPh LPr DEF EX/CIT ETYM 

0 OC TJ O  OC TJ Dictionnaires 

4 4 Furetiere 1690 18 10 

FOP: + --) Gallicisme. Une phrase qui n'est pas tout 5 .  

fait ordinaire. 

GAL: + Phrase, ou régime particulier á la langue frangaise 

qui a qulque chose contre les régles de la grammaire 

des langues ordinaires.' 

IDI: + Terme-  de grammaire. Inflection de quelque verbe, 

constrJction particuliére de quelque phrase, de 

quelque particule qui a quelque irrégularité, qui 

n'est pas selon la régle générale de la langue, 

de la qation mais qui est en usage dans quelque 

Province partiduliére. 

LOC: + Parole qui fait partie'd'un discours. 

PHR: - 

PRO: - Fagons de parler triviales et communes qui son en 

la bouche de toutes sortes de personnes. Ii y a 

beaucoup de proverbes sentencieux qui contiennent 

de belles moralitez, de grandes veritez. 
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Tableau 1. 

Entrée 	'chat' 

Dictionnaires 

UPh LPh CPh LPr 	• DEF EX/CIT ETYM 

. 

. 

0 OC 

, . 

TJ 

i 

0 OC TJ 

Richeleet 1694 11 7 2 2 +  1+ + 

FOP: 	- 

GAL: 	- 	 - 

IDI: 	- 

LOC: 	+ 	--) 	Expression. 

PHR: 	- 

PRO: 	- Sorte de sentence oú le vrai se trouve ordinairement 

et qui a quelque chose de simple et de naturel. 
.. 
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Tableau 1. 

Entrée 'chat' UPh LPh CPh LPr DEF E X/ CIT ETYM 

0 OC TJ 0 OC TJ Dictionnaires 

14 8 3 Académie 1694 

• 

FOP: + --) Phrase. 

GAL: + Maniére de parler particuliére 5 la langue francaise, 

et contraire aux régles ordinaires de la grammaire. 

/.../ On appelle aussi gallicismes des maniéres de 

parlor composées des termes de quelqu'autre langue, 

mais construites selon le  génje  de la langue 

frangaise. 

IDI: + Propriflté, maniére de parler gui l e quelque chose 

d'irrégulier mais qui est particuliére 	une 

langue. /.../ Ii n'est en usage .  que parmy les gens 

de lettres. 

LOC: 	Phrase, fagon de patler. 

PHR: - 

PRO: + Espéce de sentence, de maxime, exprimé en peu de 

mots, et devenue commune et vulgaire. 

	• 
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Tableau 1. 

UPh LPh CPh Entrée 'chat' 

; 	• 

LPr 
	

DEF EX/6I T ETYM 

0 OC TJ 0 OC TJ Dictionnaires 

27 12 9 Trévoux 1752 

FOP: + Maniere de parler, tour d'une expression. . 

GAL: + Phrase ou construction propre et particuliére á la 

Langue Franqaise, contraire aux régles ordinaires de 

la Grammaire, mais autorisée par l'usage. /.../ 

L'usage autorise les gallicismes, parce 

qu'ils rendent l'expression plus nette, le discours 

plus succint. Ii y a raffle qui deviennent nécessaires, 

pour suppléer, par exemple, des inflexions qui 

manquent á nos verbes. Cette expression "je vais 

partir", tient lieu d'un futur prochain que l'usage 

n'a point établi. On appelle ausSi gallicismes, les 

faqons de parler de la langue Franqaise, 

transportées dans une autre langue 

IDI: + Terme de grammaire. C'est une fagon de parler, une 

construction et un tour d'expression qui 

eléloigne un lieu des Lois générales de la 
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Grammaire, mais qui es t .  propre 	une , langue. /.../ 

Chaque langue a ses . idiotismes, c'est-5-dire ses 

facons de parler contraires aux usages ordinaires du 

langage, mais adoptées á son  génje.  Idiotisme est 

le terme géntrique. A l'égard de certaines langues, on 

dit Hellénisme, /.../, Gallicisme, etc. 

LOC: - --) Expression, faqon de parler 

PHR: - 

PRO: 	Fagons de parler triviales et communes, qui sont 

dans la bouche de toutes sortes de personnes. 

Locution proverbiales. Ii faut beaucoup d'art pour 

assaisonner les proverbes et pour leur őter . ce qu'ils 

ont de bas et de populaire. Les sentences sont les 

proverbes des honnéteS dens, comme les pioverbes 

sont les sentences du peuple. 
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Tableau 1. 

Entrée 'chat' UPh LPh CPh LPr DEF EX/CIT ETYM 

OC T3 0 OC T3' Dictionnaires 

18 11 2 Féraud 1778 
■■■ 

FDP:.+ Locution, expression, phrase 

BAL:. + Cc:instruction propre de la langUe fran9aise. Fa9on de 

pirlsr prOpre de la lengüe'franOiSé .  transportée • 

dans une -autre lahgue. 

+ Maniéres OS Oarler propres d'une lahgue. 

AngliciSmes, etc. 

LOG: + Fa9on de Parler, eXpressioR en didacti. que..• 

PHR: - 

.PRO: + . EsPéce de sentence exprimée en peu de mots, et deVenue 

commune .et vulgalre.'/../ Le pröverbe est une 

sentence populaire, l'adage est un proverbe piquant 

at Plein desel. /.../Aes proverbes ne sont bons 

que dans le style familiet. 	. 	Ce sont des 

expressions cdnsacrées qu'on ne.doit pas changer, et 

auxquelles il ne faut pas, ordinairement parlant, 

substituer des synonymes et des équivalents. 



Entrée 'chat' UPh LPh CPh LPr EX/CIT ETYM 

Dictionnaires DC  TJ 0 DC TJ 

Académie 1835 14 24 
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Tableau 1. 

FOP: + Phrase, locution, expression. 

GAL: + Construction propre et particuliére 	la 

langue frangaise, contraire aux  régies ordinaires de 

la grammaire, mais autorisée par l'usage. Ii se dit 

également des fagons de parler de la langue frangafse 

transportées dans une autre langue. 

IOI: + Construction, locution contraire aux regles communes 

et gén6ra1es, mais propre et particuliere 	une 

iangue. 

LOC: + Expression, fagon de parler spéciale ou particuliére. 

PHR: + Construction de phrases particuliére á une 

langue ou propre á un écrivain. 

PRO: + Espéce de sentence, de maxime exprimée . en peu de 

mots, et devenue commune et vulgaire. 
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Entrée 'chat' 
	

UPh 
	

LPh 
	

CPh LPr 
	

DEF 
	

EX/CIT ETYM 

Dictionnaires 
	

0 OC TJ 0 OC TJ 

Littré 1863 
	

41 
	

21 
	

11 - 

FOP: + Phrase, locution. 

GAL: + 1) Forme de construction propre á la langue fran9aise. 

/.../ Quelquefois aussi nos gallicismes ne sont 

autre chose qu'une ellipse ou plusieurs ellipses 

combinées qui  ont  fait disparaltre peu á peu 
divers mots, diverses liaisons qu'un long usage rend 

faciles á sousentendre, quoiqu'il ne fGt pas 
toujours facile de les suppléer ni mime de les 

deviner. 

2) Fa9on de parler empruntée du fran9ais et 

transportée dans une autre langue. 

IDI: + Terme de grammaire, construction, locution 

propre et particuliáre á une langue. 

LOC: + 1) Fa9on de parler particufiáre. 

2) Locution adverbiale, locution prépositionnelle. 

PHR: - 1) L'étude et la connaissance de la phrase. 

Construction de phrase particuliére á une 

langue ou i un écrivain. 

Se prend quelquefois en mauvaise part pour 

exprimer des discours creux et vides de sens. 

PRO: + Sentence, maxime exprimée en peu de mots et 

devenue commune et vulgaire. 
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•Entrée 'chat' UPh LPh CPh LPr DEF EX/CIT ETYM 

0 OC 0 OC TJ Dictionnaires 

38 25 7 Larousse 1865 

FOP: 

GAL: - 1) Facon de parler propre á la langile frang .oise et 

contraire aux régles de la grammaire générale. 

2) Maniére de parler propre á la langue ftangaise, et 

qu'on transporte par .erreur dans. une autre langue. 

IOI: + Construction, locution propre, -  particuliére á une 

langue, --) . Gallicisme,.hellénisme,. germanisme'. 

LOC: + 1) Fa9on de parler par similitude'. 

2) Réunion de mots invariable formant une 

expression qui équivaut a 'un seul mot. 

PHR: + 1) Construction de phrases particu1i6re á une 

langue ou propre á un écrivain. 

2) DiscoúrS o su s'étale'nt de grands mots vides de sens. 

PRO: + 'Sentence', maxime exprimée en peu de mots et devenue 

populaite. 
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Tableau 1. 

Entrée 'chat' UPh LPh CPh LPr DEF EX/CIT ETYM .  

0 OC TJ OC TJ Dictionnaires 

                

                

                

                

                

 

Hatzfeld-

Darmesteter 

1899 

              

 

23 11 

 

4 

          

                

                

 

•FDp :  - 

GAL: +1) Forme de langage propre á la langue fran9aise. 

2) forme fran9aise introduite abusivement dans une 

autre langue. 

+ Construction particuliére 	telle ou telle langue. 

Idiotisme fran9ais = gallicisme. 

LOC: + 1) Forme -de langage particuli6re. 

2) Réunion de mots qui équivaut á une -  préposition, 

un adverbe, a une conjonction. 
PHR: + 1) Construction des phrases propres á une langue 

ou á un écrivain. 2) Emploi de phrases vides de sens. 

PRO: + Courte maxime de sagesse pratique, d'un emploi 

populaire. 
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NOTES  

(1) Voici la liste des principaux termes utilisés 

au cours des siécles pour désigner les unités figées 

du frangais (entre parenthéses le nom de quelques 

auteurs chez lesquels le terme apparalt): 

Expression figurée (DU MARSAIS 1757; FERAUD 1787) 

Fagon de parler (ESTIENNE 1565, 1579; VAUGELAS 1647; 

DE CALLIERES 1693; Dictionnaire des Halles 1696) 

Foissile linguistique (QUI1ARD 1860; DARMESTETER 1887) 

Gallicisme (EST1ENNE 1565; DE BEAUZEE 1757) 

Idiotisme (DE BEAUZEE 1765; DARMLSTETER 1887) 

Locution proverbiale (PASQUIER 1560; BOUHOURS 1676; 

QUITARD 1860) 

Belle propriété (OUDIN 1640) 

Proverbe (ESTIENNE 1579; DE CALLIERES 1693) 

Quolibet (DUBIN 1640; BOUHOURS 1676; DE CALLIERES 1693) 

(2) A remarquer que le terme meme de 'proverbe' 

pouvait désigner pendant tras longtemps - jusque dans 

le XIX e  sibcle - les proverbes-adages et les proverbes- 

locutions. Cf. par exemple les définitions suivantes 

de Furetiére et de Féraud: 

"Se dit communément des fagons de parler triviales 

et communes qui sont en la bouche de toutes sortes de 

personnes. Ii y a beaucoup de proverbes sentencieux qui 

contiennent de belles moralitez, de grandes veritez..." 

•(FURETILRE 1690). 

ce sont des éxpressions consacrées qu'on ne 

doit pas changer, et auxquelles il ne faut pas, ordi-

nairement parlant, substituer des synonymes et des équi-

valents." (FERAUD 1787). 
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"... les faqons de parler sont'comme les meubles 

dönt  se sert la langue'(...) qu'estans bien considerez, 

peuvent beaucoup aider á obtenir le titre de.precellence 

que nous demandons." (ESTIENNE /1579/ 1850, 117). 

"Nous en avons aussi (des locutions proverbiales) 

.ausquels nous ne trouverions point de raison, nous ar-

restans aux mots d'iceux, et entendans tout simplement ce 

- qu'ils signifient, sans considerer ce qui s'en ensuit." 

(ESTIENNE /1579/ 1850, 255). - "... les faqons de parler 

(...) peuvent servir á abbreger propos. (.,.) il est 

quasi incroyable quelle grace apporte le brief parler, 

et quelle richesse est á un langage la briefveté." 

(ESTIENNE /1565/ 1853, 38). 

Le TLF donne Come source de la premibre ap-

parition du terme un passage des "Deux dialogues..." de 

1578 (cf. ESTIENNE /1578/ 1980, 363), mais en fait il 

apparait déjá dans le "Traicté..." en 1565, cömme le 

prouve la citation suivante: "Or, say-je bien que ce 

mot (doy) est en usage entre les Walons encores en une 

autre faqon, qui . est fort estrange et á reboUrs de la 

nostre; car, au lieu que nous applicquons au futur, ils 

l'applicquent au preterit, quad us parlent ainsi, • 

Pierre m'a deii dire que vous estiez malade. Item, on a 

deu dire que l'empereur voulait faire la .guerre. Mais 

je laisseray aux Walons rendre compte de léurs walonismes: 

ii  suffit si je ren compte de mes GALLISMES ou GALLI-

CISMES". (ESTIENNE /1565/ 1853, chap. 3., 14). 

En voici quelques exemples 	titre d'illustra- 

tion : 

FAUCONNERIE: rendre les abbois, faire les abbois, 

tenir qn en abboy, prendre l'essort, tenir en ses serres, 
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faire une gorge chaude de qc., ce n'est pas de votre  

gibbier, etc. (ESTIENNE /1579/ 1850, 125-135). 

MARINE: Venir b bon port, jetter l'ancre, 

poursuivre sa pointe,  etc. (ESTIENNE /1579/ 1850, 137-139). 

Du Bellay est aussi d'avis que sans les méta.:. 

phores, allégories, comparaisons, similitudes, etc. "tout 

oraison t •poéme sont nudz, manques & débiles". (DU BELLAY 

/1549/ 1948, 36). 

La plupart de ces locutions est 6Videmment tombée 

en désuétude ("il  disait la patenostre du cinge" =  ii  

clauqait des dents, "il ferroyt les cigalles" = il tentait 

l'impossible i  perdait son temps, etc.), mais on en trouve 

aussi qui sont utilisées mame aujourd'hui sous une forme 

légérement d6formée ("ii saultoyt (passait) du coq b  

l'asne" = ii tenait des propos incoharentes, "il mettoyt  

la charrette (charrue) devant les beufz" = il faisait qc. 

l'envers, etc.) ou inchangée ("il tiroit les vers du  

nez" = ii arrachait adroitement les secrets b qn, "ii 

mangeoyt son pain blanc le premier" = ii commenqait par 

des chases agréables, réussissait d'abord avant de subir 

des désagréments, etc.). Cf. RABELAIS /1534/ 1955, 37-38. 

Le . texte de la comédie contient  prés  de 1600 

unités phraséologiques donnant un riche panorama des 

expressions de la langue parlée de l'époque dont  un  bon

nombre est mame de nos jours couramment utilisé sous la 

mime forme ("se mettre en qúatre", "c'est une aútre  

paire de manches") ou légarement modifiée ("promettre  

des chateaux en Espagne", "un chercheur de midi é qua-

torze"). Cf. encore NAZARIAN 1981, 91-97. 
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"... il ne faut pas affecter si ardamment la 

simplicitd d'un discours que de le rendre tout vuide de 

periphrases, de metonymies, 8,  autres figures qui sont 

legitimes 8. de valeur." (DENIER 1610, 279); 

"Molse, Homdre, Platon, Virgile, Horace, ne .  

sont au-dessus desautres dcrivains que par leurs expres-

sions et par leurs images." - "Ii faut dviter le style 

vain et pudrile, de peur de ressembler a Oorilas et 

Handburg; l'on peut au contraire, en une sorte d'écrits, 

hasarder de certaines expressions, user de termes transpo-

sés et qui peignent vivement, et plaindre ceux qui ne 

sentent pas le plaisir qu'il y a A s'en servir ou a les 

entendre." (LA BRUYERE /1688/ 1951, Les Caractires. Des 

ouvrages de l'esprit, 14, - 66.). Et dans le portrait de 

Guillaume III d'Orange (cf. LA BRUYERE /1688/ 1951, Les 

Caract6res. Des jugements, 119, 384-385), on peut voir 

comment La Bruyére met en pratique ce principe en uti-

lisant toute une sdrie d'expressions figurdes .d'ail-

leurs souvent assez familiéres. 

Ii est intdressant de remarquer que la. 

"Grammaire générale et raisonnde" d'Arnauld et Lancelot 

de 1660 utilise dgalement ce terme en l'expliquant comme 

"usage sans raison par un pur caprice" (ARNAULD - LANCELOT 

(1660) 1810, 319) sans l'appliquer aux locutions imagdes. 

On ne trouvera d'ailleurs aucun exemple de valeur phra-

sdologique dans leur grammaire. 

"Ou'on ne m'allegue pas, qu'aux langues 

vivantes non plus qu'aux mortes, il n'est pas permis 

d'inuenter de nouvelles fa9ons de parler, & qu'il faut 

suture celles que l'Usage a establies; Car cela ne 

s'entend que des mots, estant certain qu'il n'est pas 



- 103 	- 

permis a qui que ce spit, d'en inuenter, non pas mesme 

celuy qui d'un commun cdnsentement de toute la France, 

seroit déclaré le Pare de l'Eloquence Frangoise, parce 

que l'on ne pane que pour se faire entendre,& personne 

n'entendroit un mot, qui ne seroit pas en usage: Mai s .  

ii  n'en est pas ainsi d'une phrase entire, qui estant 

toute composée de mots connus & entendus, peut estre 

toute nouvelle, & neantmoins fort intelligible; de 

sorte qu'vn excellent 8,  judicieux Escrivain peut inuen-

ter de nouvelles Pagans de parler qui seront receues 

d'abord, pourueu qu'il y apporte toutes les circonstan-

ces requises, c'est 5 dire un grand jugement 5 composer 

la phrase claire & élégante, la douCeur que demande 
l'oreille, qu'on en use sobrement,8c avec discretion:" 

(VAUGELAS 1647, 122-123). 

"Mais pour les phrases, leur opinion (de 

plusieurs personnes) est tellement opposée 5 la vérité, 

que non seulement en nostre langue, mais en tOutes les 

langues du monde, on ne sqauroit bien parler ny bien 

escrire qu'avec les phrases usitées,j% la diction qui 

a courS parmy les honnestes gens,8, qui . se  trouue dans 

les bons Autheurs .(...) Ce n'est pas que parmy les 

faqons de parler establies & receues, on ne puisse faire 

quelquefois des phrases nouvelles, comme nous avons dit 

ailleurs, mais il faut que ce soit rarement & avec toutes 

les precautions *clue i'ay marquedes -." (VAUGELAS 1647, 

509-510). 	• 

On trouve un beau témoignage de ce changement 

de goOt dans l'article XVI de l'édition de 1658 des 

"Loix de la Galanterie" ot, on lira: "Vous vous garderez 

sun tout d'user de Proverbes et de Quolibets, si ce 
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n'est aux endroits oú ii y a moyen d'en faire quelque 

raillerie 5 propos. Si vous vous en .  serviez autrement, 

ce seroit parler en Bourgeois et en langade des •Halles." 

(citd d'apres BRUNOT 1966, IV/I, 382). A reMarquer que. 

dans l'édition de 1664 ce passage manquait. encore (cf. 

SOREL 1644). 

Peut-gfre les racines linguistiques de la Précio-

sité avec tous ses excgs de métaphores de mauvais gotit 

se trouvent-elles également dans ces doctrines? Ii est 

permis de supposer que beaucoup de locutions imagées 

ont été créées par les Précieuses justement en réaction 

extrgme aux rudesses de langage. Pour l'aspect lingisti-

que et phraséologique de la préciosité cf. BRUNOT 1966, 

III/I, 66-74 et 250-261; LATHUILLERE 1966; 1987, 243- 

269. 

(16) Le Pare Bouhours compare par exemple ce qu'il 

appelle des locutions proverbiales ("gtre aux trousses  

de qn", "tirer les vers du nez", "mettre la ptice g  

l'oreille", "fantasque comme la mule du Pape", etc.) a 

de "vieilles armes & (...) habits antiques qui sont 

dans les gardes-meubles des grandes maisons &qui ne 

servent jamais, ou qui ne servent, tout au plus, qu'5 

des mascarades & 5 des ballets". (BOUHOURS 1676, 564). 

Et selon la théorie de De Calligres aussi "ii y 

a de la grossiéreté 5 se servir trop fréquemment de 

Ouolibets & de Proverbes, & 	les entasser l'un sur 

l'autre" (DE CALLIERES 1693, 118). On peut s'en servir, 

mais g condition qu'on.le fasse "avec grace", qu'on ne 

les dise pas "serieusement, comme quelque chose dont 

on fasse cas", qu'on en use avec sobriété, "comme on 

fait des fortes épiceries dans les saulcds, qui en re-

levent le goust, quand ii y en a peu,& qui les gatent, 
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quand on y en met trop". (DE CALLIERES 1693, 119). 

D'ailleurs dans les jugements..plutőt réticents 5 ce 

propos de Morvan de Bellegarde pour.qui les quolibets 

sont des locutions populaires toutes faites, qui ont pu 

atre plaisantes, mais qu'on emploie 	tout proPos et 

qui, A l'usage, ont perdu toute saveur (MORVAN DE BELLE-  

GARDE 1706), on peut facilement reconnaltre la problém-

tique de l'usure des clichés, des unités phrasdologiques 

qui va gtre plus tard un des chevaux de bataille de la 

phrasdologie moderne (cf. par exemple BALLY (1909) 1951, 

I, 85-86; FONAGY 1982, 73-78). 

Pasquier et ses contemporains espéraient aussi 

pouvoir expliquer des faits historiques 	travers 

l'histoire des locutions proverbiales: "Ie puis doncques 

dire é bonnes enseignes, que la cognoissance tant des 

mots que des proverbes, nous apporte le plus du temps 

certaine cognoissance de l'histoire, comme aussi la 

cognoissance de l'histoire nous apporte certakne informa-

tion des mots." (PASQUIER 1665, 672). 

"Joan. Aegidii Nuceriensis adagiorum Gallis 

vulgarium, in lepidos et emunctos latinae linguae  versi-

cubs traductio" suivi des "Explications morales d'aucuns 

proverbes communs en la langue francoyse". 

Un autre exemple, l'étymologie proposée pour 

la locution bien connue "retournons 5 noz moutons", con-

firme également cet aspect fantaisiste: "L'origine 

d'iceluy est pris des bergers, lesquels s'esgayans par 

les campagnes, folastreht quelquefois 	dancent dans 

prairies, cependant que leur bestial paist. Et comme 

ils craignent que les loups ne iouent leur personnage 
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d'un autre costé bien souvent,  us  s'adúisent que leur 
troupeau est á l'abandon, & disent: Reto -urnons a noz 
moutons.". 

(20) Voici á titre d'exemple un échantillon ono-
masiologique des expressions vulgaires désignant 
l'action de boire, de s'enivrer et de vomir tirées du 
dictionnaire d'Oudin d'aprés le recueil de Lagane 
(LAGANE 1983): 

NINE: "croquer la pie", "envoYer au pays bas", 

"hausser le coude", "se laver les tripes",  Holier le  

coude", "rincer les godets", "en mettre un en prison", 

"faire un prisonnier", etc. 

S'ENIVRER: "coiffer Robine", "fesser ses poules", 

"mettre de la paille dans ses souliers", etc. 

VOMIR: "rendre compte", "rendre gorge", "rendre 

tripes et boyaux", "escorcher le renard", ",jeter du  

coeur", "renoncer á la triomphe", "tirer du coeur", 

"jeter des fusées", etc. • 

Et la structure d'une entrée comme par exemple 

celle de 'chat' se présente comme suit: 

1/ "vendre chat en poche"  = vendre une chose sans 
la faire voir 

2/  "ii ne faut pas iouer avec les chats"  =  ii  ne 
faut pas se iouer ou familiariser avec ceux qui nous 
peuvent faire du  mai (vulg) 

3/ "les chats son chaussez"  = il est grand jour, 
il est tard (vulg) 

4/ "esveiller le chat qui dort"  = . ramentenoir une 
affaire qui est fascheux et qui nous peut porter du dom-
mage (vulg) 

i/ "laisser aller le chat au fourmage"  = cecy se 
dit á une femme qui se laisse embrasser (vulg) 
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6/ "emporter le chat" -= s'en aller sans payer ou 

sans prendre congé (vulg) 

7/ "chat qui a accoustumé de prendre des souris  

ne s'en peut tenir" = un meschant qui a pris une 

mauuaise habitude la quitte difficilement (vulg) 

8i "5 bon chat bon rat" = 5 un fascheux ou mauvais 

un autre qui luy peut resister (vulg) 

9/ "chat eschaudé craint l'eau froide" = qui a 

souffert un dommage craint a y retoMber (vulg) 
10/ "faire . comme le chat, tomber sur ses pattes" = 

= n'encourir point de danger' 

11/  "ii est comme les chats, il craint de mouller  

la patte" = ii craint l'eau 

•  12/ "ietter le chat aux iambes" = accuser . une per- 

sonne faussement, luy imposer la faute d'un autre (vulg) 

13/ "esueillé come •chat qu'on fouete" = fort fin, 

fort rusé, qui prend bien garde 	ses affaires (vulg) 
14/ "tous chats sont gris de nuit" = toutes les 

femmes sont belles 5 l'obscurité 

15/ "penaut comme un chat qu'on chastre" = fort 
estonné 

16/  "ii ouvre les yeux comme un chat qui coud dans  

une gouttiare"•= il regaide avec passion ou estonnement 

Comme on voit donc, Oudin ne sépare pas les locu-

tions phraséologiques (12 au total) et les locutions 

proverbiales (4), mais donne déj5 de.irés amples'défini-

tions don't certaines ne manquent pas d'étonner - cf. par 

exemple la 5 - et des qualifications stylistiques encore 

trés peu nuancées. Pour .l'importace d'Oudin dans le do-

maine de la lexicographie voir encore SANCHEZ REGUEIRA 

1982, 329-340. 

(21) L'auteur précise aussi la catégórie de gens a 
laquelle il fait référence: L'Académie "a emprunté sa-

gement des Halles tous les Proverbes qui y sont en 
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usage, & elle a consulté apparemmént les Harengeres qui 

excellent clans -  ce langage; il y a mesme lieu de croire 

qu'elle a consulté aussi les Gadouars sur cértaines lo-

cutions, qui ne sont.gueres usitées que parmy eux: par 

exemple "s'embrener dans une affaire"; "il a chid dans  

ma malle" (Avertissement). L'auteur puriste du diction-

naire range de nomreuses expressions imagées• et familié-

res dans la langue propre aux "plus viis Artisans, les 

Crocheteurs, les Batteliers, les Porteurs d'eau, les 

Goujats d'armée & d'autres personnes qui ont uhe langue 

it part, 	qui ne se piquent pas de politesse (Avertis- 

sement). Voici quelques locUtions:6 titre d'illustration. 

A remarquer que.la•plupart d'entre elles font partie au-

jourd'hui de la langue-courante: "en juger come un  

aveugle des couleurs" (p. 4), "vous me la baillez  

(p. 6), "rire dans sa barbe" (p. 7), "8tre comMe•l'oiseau  

- sur la branche" (p. 22), ",jetter le manche aprés la  

cognée", (p. 38), "avoir le diable au corps" (p.. 43), "de 

fil en aiguille" (p. 77), "loger 6 la belle estoile" .  

(p. 105), etc. 

Cf. D'ALEMBERT 1757, vijj. 

La citation suivante de Diderot montre bien 

dans quelle mesure l'influence de la grammaire générale 

était pesante dans la pensée philosophique et grammati-

cale de l'époque: 

"Mais, monsieur le philosophe, il y a une 

conscience générale. Comme ii y a une grammaire géné-

rale; et puis des exceptions dans chaque langue que 

vous appelez, je crois, vous autres savants, des.... 

aidez-moi donc ... des ... 

Idiotismes." (DIDEROT (1762) 1972, 61). 
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Signalons la tres originale et subtile 

distinction que Du Marsais fait entre sens litéral qui 

est "celui que les mots excitent d'abord dans l'esprit 

de ceux qui entendent une langue; G'est le séns qui se 

présente naturellement 	l'esprit" (DU MARSAIS 1757; 

251) et sens spirituel qui est "celui que le sens li-

téral renferme (...), que les choses 'signifiées par le 

sens litéral font naltre dans l'esprit." (DU MARSAIS 

1757, 252). Ii nuance par la suite cette opposition en 

proposant de distinguer encore dans le domanine du sens 

litéral entre sens litéral rigoureux qui "est le sens 

propre d'un mot" (DU MARSAIS 1757,252) et sens lité 7  

ral-figuré "qu'il faut bien se garder (...) de'prendre 

5 la lettre" sinon "ou l'on n'entendra point le passage, 

ou l'on tombera dans des contre-sens" (DU MARSAIS 1757, 

253 et 257). Pour ce qui est du sens spirituel, il est 

- aussi de plusieurs sortes: a) le sens moral, b) le sens 

allégorique et c) le sens analogique (cf. DU MARSAIS 

1757, 259-266). Du Marsais est aussi le premier 5 at-

tirer l'attention sur la catégorie des formules de 

politesse dont on se sert dans chaque langue et "qui 

ne doivent point etre prises dans le sens litérál-

-étroit" (DU MARSAIS 1757, 255). 

De Beauzée critique l'opinion générale dé-

fendue aussi par du Marsais selon laquelle le galli-

cisme serait une espéce de barbarisme et pose que "l'es-

sence du gallicisme consiste en effet 	etre un-écart de 

langage exclusivement propre 5 la langue frangoise (qui) 

en franqois est A sa place, & il y est ordinairement 

pour éviter un vice;" (DE BEAUZEE 1757, 450). 

Les exemples étudiés dans les deux articles 

par de Beauzde sont les suivantS (entre parentheses 
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l'abréviation de l'article: G pour gallicisme, I pour 

idiotisme): l'expression du superlatif (I), ces svans 

hommes (I), sacrifice (I), il ne laisse pas d'agir (I), 

son opinion (G), elles sont toutes déconcertées (G), 

vous avez beau dire (G), il est incroyable le nombre 

de vaisseaux qui partirent pour cette expédition (G), 

nous venons d'arriver; nous allons paitir (G). 

A comparer les citations suivantes: "Les 

expressions figurées 	donent du corps, pour ainsi 

dire, aux choses les plus spiritueles, et les font 

presque toucher au doigt et A l'oeil par les images 

qu'elles en tracent 5 l'imagination." DU MAR ISA'S 1757, 

36). - "... il n'y a rien de si naturel, de si ordi-

naire et de si comun que les Figures dans le langage 

des homes". (...) il se trait plus de figures un jour , 
de marché 5 la Halle, 	ne s'en fait en plusieurs 

jours d'assemblées académi;ques." (DU MARSAIS 1757, I, 

Art. premier, 2-3). _ 	_ 

"Pour peu qu'on ait de l chaleur dans l'esprit, 

on a besoin de métaphores et d'expressions figurdes 

pour se faire entendre‘.(...) et je soutiens:Au'il n'y 

a qu'un glométre et un sot qui puissent parler sans 

figures. En effet, un mime jugement n'est-I1 pas 

susceptible de cent degrés de force? Et comment dé-

terminer celui de ces degrés qu'il. dolt avoir, sinon 

par le tour qu'on lui donne?" (ROUSSEAU /1761/ 1967, 

170-171). Et dans son essai sur l'origine des langues, 

étonnant, ii va mime jusqu'i affirmer que "le langage 

figuré fut le prémiei 5 naltre, le sens propre fut 

trouvé le dernier." (ROUSSEAU /1781/ 1968, 45). - Pour 

les nombreuses expressions métaphoriques *venues de dif-

férents domaines techniques dont se servait Rousseau 
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"Dans le siacle passé (le XVII e.) on n'était 

pas aussi délicat et aussi difficile qu'on l'est • 

aujourd'hui sur l'empli des expressions figurdes." - 

dira par exemOle l'abbé Féraud (FtRAU0 1787, t. 2, 

133, article 'éponge'), et Rivarol 1ui7mime était 

contre le style métaphorique dont il dénon9ait en 1784 

le "perpétuel mensonge, la fausseté et l'exagération" 

tout en reconnaissant d'aillerus sa fonction indispen-

sable (RIVAROL /1784/ 1966, 122). 

Mme Necker dira a ce propos: "Les véritables 
découvertes dans la langue consistent dans l'associa-

tion juste des mots qui n'ont pas encore été . réunies." 

(NECKER 1801, 1, 275-276). Pour les exemples de nou., 

velles expressions "qui plaisent parce qu'elles sont une 

image gracieuse et qu'elles échauffent l'imagination 

(ALLETZ 1770, aij), qui sont "la réunion adroite de 

quelques termes connus pour rendre avec énergie une 

idée nouvelle" (ALLETZ 1770, lx) voir le trés riche 

répertoire-dictionnaire d'Alletz (ALLETZ 1770). 

. (31) Cette appellation utilisée par Voltaire 

(Lettre au marquis de Villette, juin 1765) (VOLTAIRE 

1820, VI, 410) se rapporte plutat aux'tournures qu'aux 

mots inventés par Marivaux. 

Pour d'autres exemples voir encore LARROUMET 

1882, 548-549. 

Brunot (BRUNOT 1966, VI/I, 1210-1213) et 

Nazarian (NAZARIAN 1981, 120) citent de nombreux 

exemples d'expressions populaires utilisées par Diderot, 
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Rousseau, Marivaux, Lesage et d'autres. 

(34) Un bel exemple en est fourni par le .  marquis 

d'Argenson dans son "Discours politique sur les affaires 

présentes" écrit en octobre 1746. Le passage que voidi 

pullule d'expressions vulgaires qui le sont restés en 

partie mgme de nos jours: "A considérer l'état ou 

étoient les choses pendant l'hiver dernier, ne pouvoit-

-on pas, Messieurs, regarder le •prétendu empereur comme 

un étron dans une lanterne, et la reine de . Hongrie, sa 

femme, comme la biche aux abois? Le roi d'Angleterre pa-

raissoit entre deux selles le cul 6 terre, ayant égale-

ment 	craindre pour Londres et pour le Hanovre. Nous' 

pondions sur nos oeufs, et, quant au roi d0 Sardaigne, 

ii  étoit en telle presse, qu'on lui auroit bouché le 

derriére avec un grain de millet. Le prince Edouard 

faisoit  flares, et donnoit du fil 	retordre 6 ses en- 

nemis. Le roi de Pologne, électeur de Saxe, 0voit été 

réduit 6 ne faire pendant plusieurs années que'de pe-

tites ccottes; mais, tout d'un coup, la chance a tourné. 

Et comment cela, me direz-vous? Le voici, Messieurs. La 

reine d'Espagne est un bgton merdeux qu'on ne  sajt  par 

quel bout prendre. Elle a toujours eu, vous le savez, 

la fureur de péter plus haut que le cul. Qu'en est-il. 

arrivé? Le roi de Prusse nous a pété dans la main, et 

le roi de Sardaigne nous a chié du poivre; le roi Georges 

a remonté sur sa bate, le Prétendant a fait Gilles, et 

les Holandois, qui nous donnent chaque jour quelque go-

dant, veulent nous faire avaler le goujon, etc." 

(D'ARGENSON: Journal et-Mémoires. Ed. Rathery, Paris, 

1854, 9 vol., in: Lettres de Marville, éd. Boislisle, 

III, 59., cité d'aprés BRUNOT 1966, VI/2, 1122, note 5). 
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la figure 6 représente á titre d'exemple les 

27 unit-és figées - dont 18 locutions phraséologiques et 

9 locutions proverbiales - contenues dans l'entrée 

'chat' du "Dictionnaire de Trévoux"'•(1752): 

C'est un vrai dictionnaire phraséologique du .  

meilleru cru. On n'y trouve que des iinités figées - il  

est vrai un peu pgle-mgle et non structurées - avec des 

définitions trés minutieuses, mime ti de temps en temps 

elles mimes de nature phrasdologique, des qualifications 

stylistiques.et  mime quelquefois des citations et des 

exemples apportant des éclaircissements sur l'emploi des 

unités. Voici á titre d'exemple l'entrée 'chat' qui 

compte 20 unités figées dont 13 locutions ("laisser al-

ler le chat au fromage" = maniére de parler libre et 

basse, qui se dit d'une fille qui a accordé la derniére 

faveur, qui s'est laissée persuader 6 faire fau .bond 5. 

son pucellage, qui a fait bréche A son honneur), 3 com-

paraisons  ("étre  propre comme une écuelle 	chat" = on 

dit d'un homme mal propre), 4 locutions proverbiales 

("A bon chat, bon rat" = maniére de parler qui signifie 

autant qu'á trompeur, trompeur et demi, á la revanche, 

á la pareille, user de représailles). A remarquer que le 

nombre des unités phr.aséologiques a aUgmenté depuis le 

dictionnaire du mime genre d'Oudin et que les mimes lo-

cutions ont aussi subi des modifications d'interpréta-

tion (p. ex. "laisser aller le chat au fromage" - cf. 

note 18.). 

CHAT 

"Emporter le chat" = sortir d'un endroit sans dire 

adieu 

- "Guetter comme le chat fait la souris" = prendre 

soigneusement garde aux actions d'un autre 



pre, qu'il eft propre comme une écuelle chat. On dk 
encore, II ne faut pas réveiller lc chat qui don ; pow 
dire ,'qu'il faut Wirer en  repos ceux qui nous peurnt 
faire du mal. On dit acheter chat en poche; pour dire, 
acheter quelque chafe fans In voir. On die encore In 
homme qui  pane  franchement, & fans rien dignifer; 
qui nomme les chafes par leur nom appelle us 
char,  un chat: 

Tapp& un chat un chat, & Roles unipon. Bon; 
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Cur,  fe dit proverbialement en ces phrafes. On dit 
d'un homme qui s'en va d'une maifon fans dire adieu, 
qu'il a emporté lc chat. On dit de celui qui prend gar. 
de foigneufernent aux aitions d'un antre , qu'il le guette 
comme le chat fait la fouris. On dit auftl qu'un sin 
Echaudi craint l'eau froide ; pour dire , •que cell! l  
qui eft Echapé  dun  061 , craint tout cc qui eft de 
meme nature. On dit auffi de deux perfonnes en-
nemies, qu'elles s'aiment comme chiens & chat:. On dit 
nil , Jetter  he chat aux jambes i quelqu'un, pour dire, 
le rendre coupable  dune  faute qu'un autre a faite. On 
dit qu'une fille a laiflé aller le chat .au fromage; pour 
dire,  qu'elle a fuccombé i quelque tentation amount]. 
fe. On dit , qu'une perfonne s'eft fervie de la  parte  du 

' 
• 

chat pour tirer les marrons du feu; pour dire, qu'elle  
a mis quelqu'un au hafard , pour profiter de fa limp& . 	 • 	. • 	. 
cité , ou de fa t6m6ité. On dit de deux antagoniftn .0n dit , Il n'y a pas lk de qUoi fouetter un  chat;  pour.4: ! 

re,  que l'affaire dont :il s'agit n'eft "qu'une bagatelle. qui favent bien attaquer & fe défendre , A bon do • 
On dit anal, Bailler  he chat par les pattes; pour dire; bon rat. On dit encore d'un homme habile, & qui ea- 
Pre-enter une chofe par l 	 ffi 'endroit  he plus dicile. 01.  tend h demi-mot, 	entend bien chat fans qu'on dik 
appelle , Mufique de chats, Une inufique dont let woit.  minon. On dit  dun  michant payeur, & qui ne paye 

tes. pas en argent comptant, gull a payé en chats & en  vau. 	font aigres & dircordan. . 	 - - • 
Ce proverbe eft  ancien,  & feroit ridicule au pied delle 	On dit Jinn homme gm coule avec  rapidit'  fur  III 
la lettre h ceux qui n'en fauroient pas l'origine. Je crois i 	kit peu  honorable,  11 pafTis li-deffils comnie Ai ki 
qu'il vient du mot de chile, qui lignitioit autrefois une mi. ii 	braifc.  II  va du pied comme un chat maigre*, Pour dire 

. u q'on va ligerement. On ne fsauroit retenir le*, fon;  & on dit encore en Lyonnois & en Berry,qu'unemai. ;I • 
de k 	 ' u' 	a licit ; fon confifte en trois char ; pour dire, en trois chambresou 4 quand ika goűté la crane-, pour dire qon  

en trois &ages. Le mát•de  ra:  a fignifiE mitt un chanhi. la peine i cos:riser un bomméqui eft affriolé i'qUeltiel 
u h o eritage uni ,. oú il n y a point de bAtment i: d'o0): .*: du. -Ciii-enganté ne 'prii:jamais Souris, pour .dire 

w 
. 	. 	. ent qu'on dit encore rofi campagne , rez-de-chauffie, ;5 11'06 de .htien-faire quolque chore, il  fans  iloigner 
rez-pieds , rez-terre. Mal on a dit qu'un homme payoki • tout eMbarras, avoir fes coudées franches , ne faire 
en chars & en rats,  lortqu'au ‚lieu d'argent comptara 1 . , .gFe  cc  que Von  fait. II  n'y a fi petit chat qui n'gratigne , 
qui a  un prix certain,  il payoit fes créanciers en Mi.'," ;• pour direoue les plus ignorans fe mélent de controller, 
tages  bans  & non bans,  .qu'il obligeoit do prendre n i . ou tine le plus paci¢que donne quelquefois fon coup de 
prix gull vouloit. On dit encore que la nuit tons den  • * 'dent. ftemarquez cette phrafe proverbial; : Onne Kind . 
font gris ; pour dire, que routes  les femmes ont atTal . pas dés chats comme.nous  than  mitaines. R. Cat Corn. ' 
de beauté la nuit , & pour fignifier que la nuit on ne .il On appelli , felon NicOt , herbe aux' chats, cc  que les 'La-
diftingue point la diilérence gull y a entre les objets;' . 'tins appillent n epeta, ou calamintha.. . ' 	• • 
qu'ils paroilrent h peu-prés tons femblables. On dit ea- 
core que le mou. eft pour les chats, parce ,qu'on les .' 
nourrit avec du ,mou, qui eft he poumon de bceuf. Os . 
dit encore (run homme qu] a quelques égratignures as ' 

.virage , gull *It joué avec les chats. Regnier a •dit. auti 
dans fes Satyres , Je devins autt  tier  qu'un chat mu-, 
doll'.  On dit auM, Des que les chats feront .cbauffis ;: 
pour dire , de bon matin. On din dun  homme mal-pro-• 

'Figure 6. 

Extrait de l'entrée 'chat' du dictionnaire de 

Trévoux 
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"Réveiller le chat qui dort" = renouveller une affaire 

qui a déja été ensevelie dans l'oúbli; faire renaltre 

le souvenir d'une querelle, s'attirer de nouvelles af-

faires aprés avoir assoupi les premiires 

"Se servir de la patte du chat pour tirer les marrons  

•  du feu" = mettre quelqu'un au hasard pour profiter de 

sa simplicité ou de sa témérité 

"Acheter chat en poche" = manibre de parler dont on se 

sert lorsqu'on propose 6 quelqu'un d'acheter quelque 

chose, de faire un troc, ou un marché, sans avoir veu 

auparavant la marchandise qu'on marchande 

"Chat échaudé craint l'eau froide" = proverbe qui a la•

mime signification que le précédent: savoir qu'une per-

sonne qui une fois a été trompée prend garde de ne 

l'itre point'une seconde et se méfie mime de ses.meil-

leurs  •amis 

"Laisser aller le chat au fromage" = maniére de parler 

libre et basse, qui se dit d'une fille qui a. accordé 

la derniare faveur, qui s'est laissée persuader á faire 

faubond A son pucellage, qui a fait bréche á son honneur .  

"A bon  chat, 'bon rat" = mani6re de parler qui signifie 

autant qu'á trompeur, trompeur et demi, á la revanche, 

á la pareille, user de représailles 

"Jetter le chat aux jambes" = maniére de parler pro-

verbiale pour donner la faute 6 quelqu'un, faire des 

reproches, accuser, reprocher 
"Payer en chats et en rats" = itre un méchant payeur, 

ne pas payer en argent comptant 

"Entendre bien chat, sans qu'on dise minon" = se dit 

d'un homme habile et qui entend 6 demi-mot 

- "Durant la nuit tous chats sont gris" = manibre de 

parler dont on se sert pour exprimer que pendant la 

nuit toutes les choses sont passables, parce qu'on 
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n'en peut connaitre les deffauts, que tout paroit 

beau b la faveur des ténébres 

"Appeler un chat un chat" = parler franchement, sans 

rien déguiser, nommer les chases par leur nom 

"Bailler le chat par les pattes" = présenter une 

chose par l'endroit le plus difficile 

"Le mou est pour les chats" = parce .  qu'on les nourrit 

avec du mou, qui est le poumon de boeuf 

"Il s'est _loud avec les chats" = se dit d'un homme qui 

a quelques égratignures au visage 

"Des que les chats seront Chaussez" = de bon m 'atin 

"Etre propre comme une ecuelle á chat" = on dit d'un 

homme  mai propre 

"Ii ne faut pas éveiller le chat qui dort"'=il faut 

laisser en repos ceux qui nous peuvent faire du  mai 

Voici á titre d'exemple quelques locutions et 

expressions curieuses répertoriées par Mercier. Les 

chiffres arabes renvoient aux tomes, les chiffies romains 

aux chapitres: "ii ne faut que les fesses d'un singe  

pour faire courir tout Paris (l/CLXXVI); "faire l'amour  

á une fine", "faire la petite bouche" (2/XXVII); "5 

trois pour un hard les anglois" (3/CCCCLXXVI); "une 

voix fort o en gueule" (4/DXCVI). 

Quitard compare ailleurs les locutions pro-

verbiales á des "perles qui, pour gtre  mai enfilées, 

n'en sont pas mains précieuses." (QUITARO 1860, 420). 

"Dresser une liste aussi compléte que possible 

de ces idiotismes dans deux ou plusieurs langues, en - 

établic la correspondance, et déterminer par uneanalyse 

rigoureuse laquelle de ces langues est la plus riche, 
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et de quel ordre d'idées ou de sentiments sont le plus 

habituellement tirées les metaphores que recélent ces 

locutions, voilA un travail délicat, difficile, qui 

éclairerait d'un jour singulier la psychologie de la 

race dans ce qu'elle a de plus spontand et de plus 
vivant." (0ARMESTETER 1887, 111). 

Nous ne traiterons pas ici des dictionnaires 

d'argot, un peu trop spéciaux pour notre propos, mais 

qui renferment souvent de nombreuses unites phraséolo-

gigues ou devenues phraséologiques par un emploi 

frequent. 

Les grands dictionnaires analogiques (Littré, 

Larousse) reflgtent évidemment l'évolution de la phra-

séologie du franqais (cf. le tableau 1 en annexe) et 

enregistrent un trgs grand nombre d'unités figées.  Ii  
est intéressant de voir aussi que dans ces dictionnaires 

(cf. par exemple Littré) apparaissent déjá 	différents 
types de variantes phraséologiques telles que: 

Variante morphologique: "fermer l'oeil sur qc." 
vs "fermer les yeux sur qx."; 

Variante syntaxique: "se faire tirer la manche" 

VS "se faire tirer par la manche"; 

e) Variante positionnelle: "nuit et jour" vs 
"jour et nuit"; 

Variante lexicale: "se rompre la tgte" vs "se 
casser la tgte"; 

Variante stylistique: "mettre son nez" vs 
"fourrer son nez"; 

Varia-nte orthographique: "vie de cocagne" vs 
"vie de Cocagne". 
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